
CAUSÉE PAR UN ÉCOULEMENT D'HYDROGÈNE

LE TRAVAIL N'AVAIT PAS COMMENCÉ DANS L'USINE
ZURICH (UPI). — Il semble que les dégâts causés aux installa-

tions des laboratoires de la maison Philips par l'explosion qui s'est
produite lundi matin puissent être évalués « jusqu'à cinq millions
de francs ».

Le montant ne peut cependant pas
encore être définitivement arrêté,

étant donné que l'enquête suit son
cours.

La police a déclaré lundi après-
midi que c'est « littéralement par
hasard » que l'explosion n'ait pas
fait de victime. Celle-ci a dévasté
le compartiment des semi-conduc-
teurs qui devra suspendre son acti-
vité durant deux à trois mois.

La direction de Philips a souligné
quant à elle que quelque 150
ouvriers et ouvrières continueront à
recevoir leur salaire et qu'il n'y aura
pas de licenciements. '

NÉGLIGENCE ?
L'explosion, dont les causes n'ont

pas encore pu être entièrement éta-
blies, s'est produite dans les sous-
sols, à proximité d'une conduite
d'hydrogène liquide. Le rez-de-chaus-
sée a également souffert.

Le foyer d'explosion s'est trouvé
très près des vestiaires du person-
nel féminin et 35 ouvrières venaient
de quitter ces locaux pour gagner
l'étage supérieur, lorsque l'explosion

a eu lieu. L'équipe suivante ne se
trouvait pas encore dans la maison,
au " moment de la déflagration, à
5 h 40.

Selon les enquêteurs, la négligence
pourrait être la cause de l'explosion.

EXPLOSION A ZURICH :
5 HUIONS DE DEGATS

LE DÉCÈS DU JEUNE
LUCERNOIS K. BUFF :
UN EMPOISONNEMENT
Aucun signe de violences extérieures

Le rapport d'autopsie est formel

Le préfet Waltensperger a rendu public
pour lu première fois un extrait du rapport
d'expertise sur la mort du jeune Kurt Buff ,
âgé de 23 ans. Il a déclaré :

« Je suis autorisé, par le professeur Auf-
dermanr, médecin en chef de la clinique ca-
tholique de l'hôpital cantonal de Lucerne , à
vous dire ce qui suit :

» L'autopsie a été pratiquée à Luceme et
pas ailleurs. Aucun des organes du défunt
n'a été expédié où que ce soit. L'autopsie a
révélé des signes évidents d'empoisonnement
et la mort n'est certainement pas due à des
causes violentes extérieures. Nous espérons
pouvoir rendre publics, cette semaine encore,
les résultats définitifs de l'autopsie. »

Les Journalistes lucernois pensent que le
rapport officiel de cette expertise pourra
leur être communiqué aujourd'hui.

Un film sonore évoquant les manifesta-
tions de la nuit de dimanche devant le poste
principal de police de Lucerne a été pro-
jeté au cours de la conférence de presse.
Dans l'intervalle, on a procédé, à Zurich, à
l'arrestation de sept meneurs.

CALME
Cependant, alors que certains inspecteurs

de la police lucernoise craignaient de nou-
veaux troubles dans la nuit de dimanche à
lundi, le calme devait pourtant régner, la
plupart des manifestants ayant quitté Lu-
cerne pour s'en retourner à Zurich, renon-
çant à une nouvelle épreuve de force.

Et pourtant, il n'est pas exclu que ces
prochains jours soient à nouveau caractéri-
sés par une arrivée massive de jeunes. Une
nouvelle manifestation pourrait coïncider
avec la nouvelle conférence de presse qui
est attendue pour mercredi au plus tard.

De notre correspondant :
La mort de Kurt Buff est attribuée à un empoisonnement C'est ce qui a été annoncé au cours de l'importante conférence de presse

convoquée pour lundi après-midi par le Conseil de ville de Lucerne.

CRISE POLITIQUE ?
L'affaire des troubles, qui aura finalement

tenu en baleine non seulement la police et
les habitants lucernois, mais également la
population de tout le pays, risque bien de
se terminer par une véritable crise politique.
En effet, il faudra que le directeur de la
police réponde aux questions posées lors de

certaines interpellations déposées à l'hôtel
de ville.

A Lucerne, les avis sont partagés quant à
l'action policière. Alors que les journalistes,
surtout ceux qui ont vécu ces heures tragi-
ques, trouvent que la passivité de la police

aura été la seule bonne solution, certains
habitants ont laissé circuler des bruits,
d'après lesquels c'est la peur qui aurait re-
tenu les policiers dans leur caserne.

(Lire la suite en avant-dernière page]

ESCADRE RUSSE
DANS LES EAUX
DU PORT D'ADEN

La route des Indes est bien coupée

Fiévreux pourparlers entre Israéliens et Libanais
MOSCOU (ATS-AFP). — M. Seif

Ahmed ad Dali , ministre des affai-
res étrangères de la République
populaire du Yemen du Sud, a vi-
sité les navires de guerre soviéti-
que à l'ancre dans le port d'Aden ,
annonce l'agence Tass dans une
dépêche d'Aden.

L'escadre soviétique , arrivée à
Aden le 2 janvier , comprend le
croiseur porte missiles « Admirai
Fokine » , le navire porte missiles
« Gnevny > , le torpilleur d'escadre
« Vdokhnoveny », un bateau ci-
terne et un bâtiment transporteur
de troupes.

Le capitaine Korostelev , com-
mandant de l'escadre , a été reçu
à Aden par M. Mohammed Saleh
al Aulako , ministre de la défen-
se. De son côté , M. Mohammed
Ahmed, commandant des forces na-
vales de la République, a offert
une réception en l'honneur des
équipages de la flotte soviétique.

A LA FRONTIÈRE
Pendant ce temps le gouverne-

ment libanais , puis celui de Tel-
Aviv , dans une déclaration radio-
diffusée , ont confirmé que les au-
torités israéliennes et libanaises se
sont rencontrées pour examiner
les accusations de Tel-Aviv selon
lesquelles des commandos palesti-
niens ont attaqué des aggloméra-
tions juives à partir du territoire
libanais.
(Lire la suite en dernière page)

La carte des opérations ou... Aden
après les Anglais.

Et à bientôt maman

NEW-YORK (AP). — Mme Aristote Onassis et ses deux
enfants sont arrivés, dimanche après-midi, en avion d'Athènj es
à l'aéroport Kenned y.

Caroline et John-John Kenned y, qui ont passé les fê tes  de
f in  d'année à l'île de Scorpios , reviennent pour la rentrée sco-
laire à New-York où ils poursuivent leurs études.

(Téléphoto AP)

PROMOTIONS
MILITAIRES

(Pages neuchâteloises]

L'obsédante
prospéri té
rhodésienne

LES IDÉES ET LES FAITS

U

NE caractéristique de la der-
nière session annuelle de
l'ONU, relève Geoffroy Myers

dans le « Daily Telegraph », a été l'in-
tensification de la campagne contre
l'Afrique australe. »

Le résultat ? Néant. La République
sud-africaine, la Rhodésie, les provin-
ces portugaises de l'Angola et du Mo-
zambique n'ont jamais été aussi pros-
pères. De plus, la lutte contre les in-
cursions de terroristes « encouragés »
par l'ONU et armés par les communis-
tes a été couronnée de succès. Le dé-
puté Stephen Hastings, dans une étude
publiée par le « Yorkshire Post »,
expose longuement comment le « ter-
rorisme a été mis en fuite ».

Est-ce à dire que l'Afrique australe
soit désormais à l'abri de tout dan-
ger î Non, et les intéressés le savent
parfaitement. Les Rhodésiens surtout
qui, relate Hastings, disposent de « la
force antisubversion probablement la
plus efficace au monde actuellement ».
Mais, militairement sûre d'elle, la Rho-
désie reste victime d'une impitoyable
campagne de harassement psycholo-
gique.

Et cette campagne va redoubler à
l'occasion de la conférence du Com-
monwealth, qui s'ouvre aujourd'hui à
Londres. Déjà, il y a deux ans, oi|
s'était consacré, le gros du temps, à
définir les moyens et les méthodes de
« briser » le plus sûrement l'indépen-
dance de la Rhodésie (longtemps pro-
mise, mais jamais accordée, si bien
qu'elle avait fini par la prendre elle-
même).

Il faut, certes, rappeler que le Com-
monwealth a de plus en plus tendance
à faire penser à une mini-ONU. Club
honorable groupant avant la guerre
une demi-douzaine de nations liées
par des traditions et une civilisation
communes, il est devenu un magma
informe et bigarré comptant vingt-huit
pays dont certains sont parmi les plus
arriérés du globe. La Zambie, où, nous
dit le « Times » avec un humour noir,
les récentes élections n'ont « probable-
ment pas causé plus de trois morts »,
en fait toujours partie. De même que
la Tanzanie, base communiste en Afr i-
que. De même que le Nigeria déchiré
par une atroce guerre civile.

S'il ne faut pas s'attendre à voir en
Mme Indira Gandhi une représentante
de cette sagesse orientale tant vantée
(férocement hostile à la Rhodésie, son
gouvernement a refusé de condamner
la mainmise militaire soviétique sur
la Tchécoslovaquie), par contre le pre-
mier ministre de Malaysia, Tunku Abdul
Rahman, vient de surprendre par son
bon sens.

« Après tout, a-t-il déclaré le 31 dé-
cembre à Kuala-Lumpur, la Rhodésie
est maintenant indépendante, et il se-
rait temps de le reconnaître. »

Curieusement, cette déclaration a été
faite seulement quelques jours après
que, selon une dépêche de New-York
au « Guardian », ordre ait été donné
par l'ONU d'empêcher de débarquer
un navire transportant du chrome rho-
désien destiné à... la Malaysia, ainsi
qu'au Japon et aux Philippines.

Pierre COURVILLE

(Lire la suite en dernière page)

UN VEAU NOMME APOLLO
Apollo, un petit veau né dans retable rie M. Tucker, à Parracombe, en
Angleterre, ne pesait qu'un kilo à sa naissance ; M. Tucker le croyait mort,
mais son cœur ne battait que très faiblement. Maintenant , nourri à la bouteille
par Tucker junior, âgé de trois ans, Apollo a décidément meilleure mine.

(ASL)

GROS INCENDIE EN GRUYÈRE
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Se trouve-t-on au seuil d'une grande guerre Est - Ouest chaque fois qu'une
crise éclate en Europe centrale ou qu'une alerte chaude est déclenchée au Moyen-
Orient à la suite d'un raid de représailles israélien ? On pourrait le craindre, à
lire par moments certains commentaires fébriles.

Mais la réalité, pour une fois, est probablement plus proche du... roman, telle
que nous l'offre Roger Peyrefitte dans son dernier livre, « Les Américains » (chez
Flammarion). Rendant visite à la Rand Corporation, véritable cerveau électro-
nique des Etats-Unis, à Santa-Monica, en Californie, son héros y fait la connais-
sance d'ordinateurs capables de prévoir toutes les situations possibles et imag i-
nables de l'activité humaine.

C'est ainsi que la Rand est en mesure de dire que le risque d'une Troisième
Guerre mondiale n'existe que pour les vingt ans à venir. Encore n'existe-t-il que
dans la proportion de 20 a 25 %.

« Ensuite, il sera complètement éliminé... pourvu que l'humanité ne l'ait pas
été », poursuit l'auteur I

Les machines de haute précision de la Rand ont en outre calculé quelle pou-
vait être la cause de ce risque de 20 à 25 % pendant les vingt prochaines
années. La cause est quadruple, de < probabilité » variable :

1° la négligence, 11 % (négligence dans le maniement des engins atomi-
ques) ; que ne sommes-nous en l'an 2100, précise accessoirement l'ordinateur,
car alors l'atome sera totalement contrôlé, pour n'être plus qu'une source prodi-
gieuse d'énergie I ;

2° l'escalade d'une crise politique ; c'est le danger le plus grand : 45 % ;
3° l'escalade d'une guerre mineure en cours (du type Viêt-nam) : 37 % ;
4° une attaque-surprise dans un temps où il n'y a pas de crise aiguë appa-

rente : seulement 7 %.
Ces précisions, fruit d'un reportage authentique effectué par Roger Peyrefitte

dans les usines et laboratoires de la Rand Corporation, aboutissent à la conclu-
sion tout de même rassurante que « la guerre n'est pas inévitable ».

Il suffit parfois de croire que le pire n'arrivera pas, pour éviter qu'il ne se
produise...

R. A.

IL SUFFIT D'Y CROIRE...

Ap rès une nuit tumultueuse
NE PAS BIEN INFORMER
EST LE PIRE DES MAUX

Dans sa chronique concernant la malheureuse affaire de Lucerne, notre
correspondant parlementaire cherche à situer les responsabilités. Celles de certains
« enragés » sont évidentes, mais pour être d'un tout autre ordre, le < bœuf sui
la langue » auquel se complaisent certaines autorités ne doit pas être oublié
au moment de faire les comptes.»

Le 28 décembre, une femme deman-
dait du secours à la police lucernoise
contre son propre fils, qui se condui-
sait comme un forcené. Les agents
eurent grand-peine à maîtriser le jeune
homme qui les avait même menacés
de son fusil d'assaut.

Emmené au poste, il fut, sur mandat
régulier du juge d'instruction, mis aux
arrêts. Mais son état donnant lieu à
des inquiétudes, ses gardiens jugèrent
prudent de le faire transporter à l'hô-
pital. Lorsque l'ambulance arriva, le
jeune homme avait cessé de vivre.

Cette mort mystérieuse donna carrière
à une rumeur qui s'enfla rapidement :
le jeune homme aurait succombé à la
suite des mauvais traitements subis
pendant et après son arrestation.

Or, la chose, comme on le dit par
ailleurs, est loin d'être vraie.

Un « comité » s'était constitué à Lu-
cerne pour organiser une manifestation
qui devait avoir lieu samedi dernier,
après l'enterrement de la « victime ».
II renonça à son projet, après un entre-
tien avec les autorités de police.

Mais cela ne faisait pas l'affaire de
certains agitateurs professionnels et l'on
a pu lire, hier, dans toute la presse,
que des bandes de jeunes gens assié-
gèrent la caserne de la police munici-
pale, empêchèrent la circulation entre
22 heures et 3 heures du matin, mais
surtout se livrèrent à diverses dépréda-
tions lorsqu'ils constatèrent que les
agents ne répondaient pas à leurs pro-
vocations.

G. P.

(Lire la suite en avant-dernière page]



Dans un zoo de Zurich
600 animaux
carbonisés

Plus de 600 animaux ont péri carbo-
nisés, lundi , dans l'incendie d'un zoo
privé, à Schoefflisdorf , dans le canton
de Zurich. Le feu a pris, selon la police,
à l'installation de chauffage probable-
ment défectueuse, peu après minuit.

Il s'agit pour la plupart d'oiseaux
exotiques importés d'Asie et d'Amérique
du Sud pour la revente en gros à des
marchands. Mais dix chiens, un singe
et deux chinchillas sont également de-
meurés dans les flammes. Les seules
rescapées ont été une trentaine de per-
ruches enfermées dans une volière sé-
parée. Les dégâts se montent à près
de 50,000 francs . (UPI)

Marin-Epagnier
devient

très cosmopolite
(c) Selon une enquête établie par le bureau
de la police des habitants, 690 étrangers
dont 7 saisonniers résidaient dans la com-
mune au 31 décembre 1968. Sur ce nom-
bre, 338, dont 135 femmes exerçaient une
activité lucrative. Les enfants de moins de
16 ans sont au nombre de 119. 177 per-
sonnes sont au bénéfice d'un permis d'éta-
bilssement et 513 ont une autorisation de
séjour révocable.

Tout ce monde est réparti en 25 natio-
nalités et tous les continents sont représen-
tés à l'exception de l'Australie. Les 493 Eu-
ropéens recensés appartiennent aux pays
suivants : Italie 226, Espagne 109, France
92, Portugal 22, République fédérale d'Alle-
magne 10, Belgique 5, Pays-Bas 5, Tur-
quie 5, Yougoslavie 7, Autriche 2, Grèce 2,
Grande-Bretagne 2, Norvège 2, Rouma-
nie 2, Bulgarie 1, Finlande 1. Les autres
pays représentés sont l'Algérie, le Maroc ,
la Tunisie, les Etats-Unis d'Amérique, le
Canada , l'Iran et le Viêt-nam.

Marin devient ainsi un village de plus
en plus cosmopolite et cette énumération
donne une idée des problèmes auquels le
contrôle des étrangers doit faire face.

Chalet ravagé
par le feu à Graechen
(c) Jamais deux sans trois... Après Ver-
bier , Haute-Nendaz, c'est à Graechen, troi-
sième station , qu 'un violent incendie vient
de se déclarer. Le feu ravagea lundi un
chalet appartenant aux familles Joseph et
Pius Ruppen. Les premières flammes jail-
lirent, comme à Verbier , dans les combles
du bâtiment.

Les pompiers de la station furent rapi-
dement à pied d'œuvre. Hélas, les dégâts
d'eau fu ren t aussi importan ts que ceux
causés par le feu. Ils dépassent les 100,000
francs.

Nixon donnera-t-il le feu
vert à la station orbitale ?

CA P-KENNED Y (AP) . — La politi-
que spatiale de M. Richard Nixon, de
l'avis des observateurs , sera orientée dam
deux directions : l'élaboration du pro-
gramme spatial après la conquête de k
lune et l'application des techniques spa-
tiales dans le domaine militaire.

Au cours de sa campagne électorale
le président élu avait notamment déclaré
devant le club spatial national : « Qui
sait ce que nous allons trouver dam
l'espace ? Qui sait quel sera son inté-
rêt sur le plan militaire et économique ?
Le fai t  est que les Etats- Unis doivem
demeurer compétitifs dans ce domaine
et que notre programme spatia l ne doit
être inférieur à aucun , c'est-à-dire en ce
qui concerne ses objectifs à long terme.

ÉCONOMIES
Néanmoins, au cours de l'année 1969,

je crois que l'espace sera l'un des domai-
nes pour lesquels le président recomman-
dera des réductions de crédits. Je pense
que nous devrons nous concentrer sur
les domaines qui of f rent  la plus grande
oossibilité de résultats positifs mais, étant
donné la grande crise financière à laquel-
le doivent faire face les Etats-Unis, nous
devrons procéder à des poupes dans le
budget.

Il apparaît donc que M. Nixon ne
souhaite pas pour le moment s'engager

dans aucune grande aventure spatiale,
bien qu 'il soit prêt à étudier les plans à
long terme de la recherche spatiale.

LA PAROLE AUX MILITA IRES
L'administration républicaine souhaite-

rait, d'autre part , appli quer dans le do-
maine militaire toutes les découvertes
qui ont été faites sur le p lan spatial.
Ainsi, elle pourrait donner le f eu  vert
au programme prévoyant le lancement
d' une station orbitale habitée par les
militaires qui pourraient décider ainsi
si de tels engins sont utiles sur le p lan
de la défense.

Le lancement de cette station prévue
pour 196S, a finalement été ajourné à
1971 ou 1972 par le président Johnson.

Tournée officielle
du concert Moyol

Les 7 et , 3 janvier, Jean Davan et,,
le 'concert Mayol seront au Théâtre de
Neuchâtel pour présenter « Hit parade
au£,,nues », leur,, , nouveau , spectacle,., ,...- „

Des filles splendides, des tableaux
somiptueux sur des musiques entraînan-
tes, et des sketches d'actualité d'un co-
mique sur, puisque P. Dac, Ch. Vebel,
M. Bernardet et P.-J. Vaillard sont les
auteurs et Jean Davan le principal in-
terprète 1

Une revue entièrement nouvelle, que
Paris n'a pas encore applaudie. Cette
année, en effet, c'est une revue neuve
qui part en tournée en France, Suisse
et Belgique.

Une soirée à ne pas manquer.

Banque cantonale
neuchàteloise

Les comptes de l'exercice 1968 de la
Banque cantonale neuchàteloise présen-
tent, après les amortissements d'usa-
ge et une attribution à la réserve de
construction, un bénéfice net de
2,363,926 fr. 02, contre 2,177,384 fr. 15
en 1967. Compte tenu du report de
l'exercice précédent de 135,108 fr. 98, le
bénéfice à disposition permet la ré-
partition suivante :

1,350,000 fr. pour l'intérêt du capital
de dotation à 4 % %, comme l'an passé,
600,000 fr. versés à l'Etat de Neuchâ-
tel à titre de part au bénéfice de la
banque (500,000 fr. l'an passé) , 400,000
francs versés à la réserve légale de la
banque (300,000 fr. l'an passé), 149,035
francs reportés à nouveau.

Le bilan au 31 décembre 1968 atteint
le total de 559,054,316 fr. 88 contre
538,755,542 fr. 71 au 31 décembre 1967.
A l'actif , les avances aux collectivités
de droit public augmentent de 4 %
millions, tandis que les placements hy-
pothécaires s'accroissent de plus de
27 y7 millions, montant financé au pas-
sif par une élévation de 22 millions de
dépôts d'épargne et 8 % millions de
bons de caisse.

COMMUNI QUÉ

Prévisions du temps. ¦— Sur le Plateau et
la région de Bâle, le brouillard ou le brouil-
lard élevé, dont la limite supérieure se si-
tue vers 600 à 800 mètres, se dissipera lo-
calement l'après-midi Au-dessus de cette
couche, dans le Jura et les Alpes, en Valais
et dans les Grisons, le temps restera en gé-
néral ensoleillé. Des passages nuageux pour-
ront néanmoins se produire, surtout dans la
moitié ouest du pays. La température en
plaine, comprise entre —13 et —7 degrés
en fin de nuit, atteindra —3 à +4 degrés
dans l'après-midi. En montagne, moins froid
par vent du sud. Tendance au fœhn. >

Evolution pour mercredi et jeudi : Au
nord des Alpes, nébulosité modérée, par
moment forte dans l'ouest, dans l'est géné-
ralement peu nuageux. Au sud des Alpes,
très nuageux, par moment couvert et quel-
ques précipitations locales possibles. Tempé-
rature en plaine au nord des Alpes peu
changée. En hausse au sud des Alpes et
surtout en montagne.

Un pasteur neuchâtelois
nommé au secrétariat

des Eglises suisses à Berne
Le conseil de la Fédération des Eglises

protestantes de la Suisse a fait appel au
pasteur Robert Grimm, aumônier de l'Uni-
versité de Neuchâtel , pour seconder en qua-
lité d'assistant le secrétaire théologique de
la fédération. Ce dernier a été chargé de
préparer et d'organiser une conférence inter-
confessionnello sur « La Suisse et le tiers
monde >. Pour faciliter l'exécution de son
mandat , il avait été convenu qu'un assistant
lui serait adjoint pour une période de deux
ans.

ÉTAT CSVÎL DE NEUCHÂTEl
NAISSANCES. — 30 décembre. Medeiros ,

Luis-Felipe, fils de José-Honorato, étudiant
à Colombier , et de Maria-Candida , née
Neves ; Daetwyler , Michel , fils de Pierre-
André , mécanicien à la Neuveville , et de
Janine-Nelly-Madeleine , née Honsberger. 31.
Pezzani , Miranda , fille de Silvio - Carlo.c
plâtrier-peintr e à Bôle, et d'Edith, née
Oggier; Fleury, Richard , fils de Jean-Louis ,
chauffeur à Bôle et de Marlyse , née Perrin ;
Risoli , Laurent-Olivier , fils de Jean-Bernard ,
emp loyé de bureau à Neuchâtel , et de Hil-
degard , née Bauer . 1er janvier. Camelo,
Adriano , fils de Pasquale-Vittorio , mécani-
cien à Hauterive, et d'Eva, née Maramieri ;
Beck, Benjamin , fils de Michael , médecin à
Peseux, et de Sabine, née Sautmann ; Jau-
nin, Myriam , fille de Jean-Daniel, agricul-
teur à Chabrey, et d'Antoinette-Lucienne,
née Christinat. 2. Sébastian!, Sandra, fille
d'Elio , mécanicien à Neuchâtel, et de Ma-
rina-Carla-Maria , née Mossutti ; Jeanneret,
Pierre-Dominique, fils de Marcel-André, pro-
fesseur à Neuchâte l, et d'Ariane-Andrée, née
Blanchard . 3. Balistreri, Melina, fille de
Pietro, mécanicien à Frauenkappelen, et de
Monika-EIisabeth , née Leuthard. 4. Richard,
Serge, fils de Michel-Bernard, garagiste à la
Neuveville, et de Renate-Elisabeth, née
Wetzel ; Richard, Michel, aux mêmes. 5.
Lauper, Noémie, fille de Frédéric, employé
de commerce à Auvernier, et de Suzanne,
née Burla.

PUBLICATION DE MARIAGE. —
6 janvier. Menghini, Vitaliano, affineur, et
Oliveiri, Marianne-Michèle, les deux à
Neuchâtel.

DÉCÈS. — 1er janvier. Pezzani, Miran-
da, née en 1968, fille de Silvio-Carlo, plâ-
trier-peintre à Bôle et d'Edith, née Oggier ;
Frey, Henri-Edouard, né en 1898, mécani-
cien. 2. Iseli, Edouard , né en 1897, agricul-
teur à Montmollin, époux de Louise-Adrien-
ne, née L'Eplattenier ; Décosterd née Benoit ,
Alice, née en 1912, ménagère à Neuchâtel,
épouse de William-Alfred ; Ratzé née Gal-
land , Marthe-Yvonne, née en 1899, ménagère
à, Neuchâtel épouse d'Ernest. 3. Merz
Anna-Maria , née en 1873, ménagère à Neu-
châtel, célibataire ; Blattner née Liechti,
Lina-Alice, née en 1884, ménagère à Neu-
châtel, veuve d'Emile ; Montandon née
Brodbeck, Jeanne-Hélène, née en 1897, mé-
nagère à la Chaux-de-Fonds, veuve d'Albert-
André ; Pingeon, Lucie-Hélène, née en
1892, institutrice retraitée à Rochefort, cé-
libataire. 4. Stâhli, Roger-Fritz, né en 1908,
gypseur-peintre à' Neuchâtel, époux de Ma-
rie-Madeleine, née Nobs ; Ziegler, Calixe-
Violette, née en 1905, ancienne ouvrière à
Fleurier, célibataire. 5. Perrin, Adrienne, née
en 1893, ancienne horlogère à Peseux, cé-
libataire ; Widmer, Gustave-Adolphe, né en
1904, ancien consul à Peseux, époux de
Margot, née Bâttig ; Junod, Ruth , née en
1895, ménagère à Neuchâtel, célibataire.

f Si vous avez un avis urgent
$> à nous transmettre...
?
? 

Nous rappelons que les avis urgents (avis
de naissances, avis tardifs, avis mortuaires)

 ̂
doivent être adressés comme suit :

? FEUILLE D'AVIS DE NEUCHÂTEL

> AVIS URGENT
|k à l'exclusion d'autres mentions telles que

noms de personnes, direction, imprimerie, etc.

r
? 

La publication d'annonces dont l'adresse n'est pas conforme
à l'indication ci-dessus pourrait subir des retards dont

w nous ne saurions être rendus responsables.

 ̂
Feuille d'avis de Neuchâtel

A. BARMETTLER
Fbg Hôpital 9 - NEUCHATEL

S 
THÉÂTRE

CE SOER, à 20 h 30
¦¦II . concert MAYOL

HIT-PARADE AUX NUES
Location : Agence Strubin, librairie
Reymond (tél. 5 44 66) et à l'entrée

LA GRAPPILLEUSE
Neubourg 23

EST FERMÉ Jusqu'au 3 février 1969

On cherche

femme de ménage
pour quelques travaux de net-
toyage par semaine, dans petite
villa au centre de la ville. Tél.
(038) 5 38 26, ou écrire à M. Ros-
set, 1. Vieux-Châtel, Neuchâtel.

Académie
Maximilien de Meuron

Réouverture des ateliers et cours
Aujourd'hui à 20 heures :

Dessin avec modèle
vivant

par M. ANDRÉ RAMSEYER. Ins-
criptions dès 19 h 45 à l'entrée,
cour de l'hôtel Du Peyrou, Neu-
châtel.

Hôtel-Restaurant City
Aujourd'hui soirée d'adieu
de l'orchestre roumain

FRUNZA VERDE

CLUB DES PATINEURS
En raison du match de hockey
Young Sprinters - Bienne,
mercredi soir,
l'entraînement a Reu JEUDI

ECOLE CLUB MIGROS
Cours de ski pour enfants :

C O M P L E T  
Cercle du Sapin - Cassarde 22
cherche

SOMMELIÈRE 
Alliance évangélique

Réunion de prières mercredi 8 jan-
vier, chapelle de la Rochette, à
20 h 15

L'ÉVANGILE, PUISSANCE RÉVÉLA-
TRICE DU PÉCHÉ

Bar de ia ville cherche

D9SC-J0CKEY
mardi, mercredi, Jeudi soirs
Tél. 4 06 54

IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
S.A.

rue Saint-Maurice 4 - Neuchâtel
Direction générale : Marc Wolfrath
Rédacteur en chef : Jean Hostettler

Madame et Monsieur
Frédéric LAUPER-BURLA ont la
joie d'annoncer la naissance de leur
fUle

Noémie
Neuchâtel, le 5 janvier 1969

Maternité des Pacotto 18
Cadolles 2012 Auvernier

Monsieur et Madame
W. FRUTIGER ont la grande joie
d'annoncer la naissance do leur fille

Véronique - Francine
6 janvier 1969

Maternité des Ch. des Grillons 3
Cadolles Neuchâtel

P A L A C E
AUJOURD'HUI a 20 h 30
DEMAIN 15 h - 20 h 30

A S T É R I X
ET C LÉO PATRE
En couleurs — Enfants admis

2 DERNIERS JOURS

Madame Roland Du Pasquier et son fils
Serge ;

Le docteur et Madame Jean-Pierre Se-
crétan ;

Monsieur et Madame Robert Brandt et
leurs enfants Dominique et Geneviève ;

Monsieur et Madame François Godet et
leur fils ;

Monsieur Biaise Godet ;
les enfants, petits-enfants et arrière-petits-

enfants de feu Monsieur et Madame Mau-
rice Du Pasquier ; '""

les enfants , petits-enfants et arrière-petits-
enfants de feu le doc/iur et Madame
Edmond de Reynier,

ont la grande tristesse de faire part du
décès de

Monsieur

Roland DU PASQUIER
leur époux, père, frère, beau-frère, oncle
et parent, que Dieu a rappelé à Lui, dans
sa 51me année, après une courte maladie.

Neuchâtel, le 4 janvier 1969.
Je suis la résurrection et la vie,

celui qui croit en moi vivra, quand
même il serait mort,

La cérémonie religieuse sera célébrée,
dans l'intimité, au temple des Valangines,
mardi 7 j anvier, à 15 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

La direction et le personnel de l'Entre-
prise COMINA NOBILE S.A., à Saint-
Aubin , ont le profond regret de faire part
du décès de

Monsieur Aimé FIVAZ
père de leur dévoué collaborateur Monsieur
Henri Fivaz.

Le culte aura lieu à l'asile des vieillards
de Corcelles-sur-Concise, le jeudi 9 j an-
vier 1969, à 9 h 45.

Saint-Aubin, le 6 janvier 1969.

La fanfare « l'Avenir » de Bevaix
a le pénible devoir d'informer ses
membres du décès de

Monsieur Aimé FIVAZ
père de Monsieur Henri Fivaz, son
dévoué membre.

Pour les obsèques, se référer à
l'avis de la famille.

A propos du Noël
de Ferreux

Monsieur le rédacteur,
Une p hrase de l'article : « Sons

l'arbre de Noël de Perreux », paru
dans votre No 1, du 3 janvier der-
nier, page 3, demande une mise au
point. Car à lire ce qui est écrit,
on serait en droit de penser que les
aumôniers protestants qui se sont
succédé dans l'établissement préci-
té , depuis vingt-cinq ans, étaient des
réformés bien exclusifs !

La réalité est, heureusement , moins
noire. Depuis toujours, le culte pro-
testant du dimanche du Noël des
malades a été supprimé, au bénéfice
de ladite Fête. En conséquence, il al-
lait de soi, que le pasteur apporte ,
à cette manifestation , le message évan-
gélique du jour.

Veuillez agréer, Monsieur le rédac-
teur, etc...

Jehan Borel et Alcide Roulin,
pasteurs , anciens aumôniers

de Perreux.
Réd. — La phrase incriminée sti-

pulait qu 'il était réjouissant de cons-
tater qu 'après près de ving t-cinq ans
d'efforts et de vaines tentatives, pour
la première fois  un représentant de
l'Eglise catholique prenait officielle-
ment la parole au cours d' une mani-
festatio n publique à Perreux.

T
Il est au Ciel et dans nos cœurs.

Madame Marie Aymonin, ses enfants et petits-enfants ;
Madame et Monsieur Marius Gutknecht-Aymonin et leurs enfants :

Madame et Monsieur Gérard Gafner ;
Monsieur Claude Voisin ;

Madame et Monsieur Eric Berger-Aymonin et leur fille Michèle,
à Berne ;

Mademoiselle Zina Aymonin, à Peseux ;
Madame veuve Charles Walthert, à Peseux, ses enfants et petits-

enfants à Rochefort , Peseux et Neuchâtel ;
Madame et Monsieur Marcel Moulin, leurs enfants et petite-fille

à Neuchâtel et Lausanne,
ainsi que les familles parentes et alliées,

ont la douleur de faire part du décès de

Monsieur Jean-Baptiste Aymonin
entrepreneur

leur très cher époux, papa , grand-papa, frère, beau-frère, oncle,
parrain, parent et ami, que Dieu a repris à Lui, à l'âge de 75 ans ,
après une longue et pénible maladie vaillamment supportée, muni
des sacrements de l'Eglise.

Dombresson, le 5 janvier 1969.

L'ensevelissement aura lieu mercredi 8 janvier, à 13 h 15.

Culte de famille à 13 heures.

La messe de sépulture aura lieu à 9 heures, à l'église catholique
de Cernier.

R.LP.

Cet avia tient lien de lettre de faire part

Le comité de l'Association des détail-
lants du Val-de-Ruz a le pénible devoir
de faire part à ses membres du décès
de

Monsieur

Jean-Baptiste AYMONIN
époux de Madame Aymonin, membro
de la société.

Pour les obsèques, prière de se réfé-
rer à l'avis de la famille.

L'Associazione Nazlonale Combattent!
e Reduci Italianl annunciando la scom-
parsa dell'amico

Jean-Baptiste AYMONIN
prega i membri di prendere parte al
cordoglio intervenendo ai funerali, che
avranno luogo secondo l'annuncio délia
famiglia, dell'estinto.

II comitato.

Le comité du F.-C. Dombresson a le
regret de faire part à ses membres du
décès de

Monsieur

Jean-Baptiste AYMONIN
membre fondateur et membre hono-
raire, beau-père; de Monsieur Marius.
Gutknecht , membre du comité, et
grand-père de Monsieur Claude Voisin,
membre actif.

Tous les membres sont invités à as-
sister à l'ensevelissement qui aura lieu
le mercredi 8 janvier, à 13 h 15.

A WÊ ï__ Le Groupement des Vété-
BA W 13 rans de ''A-SF-' section de
Wj l J Es Neuchâtel-Ie-Bas, a le pé-
^¦Ai' nible devoir d'annoncer le

TÛBr décès de

Monsieur

Jean-Baptiste AYMONIN
membre de la société.

Pour les obsèques, se référer à l'avis de
la famille.

Le F.-C. Comète, Peseux, a la douleur
de faire part du décès de

Monsieur

Jean-Baptiste AYMONIN
membre fondateur du club.

Pour les obsèques, se référer à l'avis de
la famille.

Repose en paix, cher papa et
grand-papa.

Monsieur et Madame Paul Leuthold-
Perrenoud et leurs enfants, à la Chaux-de-
Fonds ;

Monsieur et Madame Gaston Etevenard-
Perrenoud , leurs enfants et petits-enfants,
à Paris et en Roumanie ;

Madame Emma Perrenoud-Bârtschi, ses
enfan ts et petits-enfants , à Auvernier, à
Neuchâtel et à Peseux ;

Monsieur et Madame Bernard Perrenoud
et famille, à Cernier,

ainsi que les familles parentes et alliées,
ont. la douleur de faire part du décès de

Monsieur

Bertrand PERRENOUD
ancien pêcheur

leur très cher papa, grand-papa, arrière-
grand-papa, beau-frère, oncle, parent et
ami, enlevé à leur affection, dans sa
84me année, après une longue maladie
supportée avec courage et résignation.

Auvernier, le 5 janvier 1969.
Domicile de la famille : M. Paul Leu-

thold-Perrenoud , Commerce 121, la Chaux-
de-Fonds.

Le service religieux sera célébré à la
chapelle des Cadolles , mercredi 8 j anvier
à 13 h 30.

Domicile mortuaire : hôpital des Ca-
dolles.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

IN MEMORIAM
7 janvier 1966 - 7 janvier 1969

Roger ROMANG
3 ans déjà que tu nous a quittées ,

mais ton souvenir reste à jam ais vivant
dans nos cœurs.

Ta sœur, ta famille.

La direction et les employés de BURA
et LINDER S.A. ont le triste devoir d'an-
noncer le décès de

Monsieur Roger STÂHLI
leur fidèle ouvrier et ami dont ils garde-
ront un magnifique souvenir.

Pour les obsèques, se référer à l'avis
de la famille.

Observatoire de Neuchâtel. — 6 janvier.
Température : Moyenne : —4,7; min. : —5,8;
max. : —3,7. Baromètre : Moyenne : 717,9.
Vent domin ant : Direction : est-nord-est ;
force : faible. Etat du ciel : couvert , brouil-
lard.

Niveau du lac du 6 janv., à 6 h 30 : 429,00
Température de l'eau (6 janvier) : 5° %

Observations météorologiques

Madame Roger Stâhli ;
Monsieur Francis Stâhli et sa fiancée

Mademoiselle Eliane Dietrich ;
Mademoiselle Gisèle Stâhli ;
Monsieur et Madame Maurice Annen-

Stâhli, leurs enfants et petits-enfants, à
Carouge ;

Monsieur et Madame Casimir Bachmann-
Stâhli ;

Mademoiselle Solange Stâhli et sa fille,
à Carouge ;

Monsieur et Madame Albert Nobs, leurs
enfants, petits - enfants et arrière - petits -
enfants, à Saint-Biaise ;

les enfants, petits-enfants et arrière-petits-
enfants de feu Fritz Stâhli ,

ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la grande douleur de faire part du

décès de

Monsieur Roger STÂHLI
leur très cher époux , papa , beau-fils , frère ,
beau-frère, oncle, neveu , cousin , paren t et
ami, que Dieu a rappelé à Lui, dans sa
61me année, après de grandes souffrances.

Neuchâtel, le 4 janvier 1969.
(Petit-Catéchisme 4)

Père, mon désir es: que là où je
suis, ceux que tu m'as donnés soient
aussi avec moi.

Jean 17:24.
L'ensevelissement, sans suite, aura heu

au cimetière de Beauregard, mardi 7 jan-
vier, à 11 heures.

Culte au temple des Valangines,. à 10 h 15.
Cet avis tjpnt, lieu de .lettre de (faire part

Le F.-C. Serrières a le pt/iible devoir
d'annoncer à ses membres le décès de

Monsieur Roger STÂHLI
père de son dévoué secrétaire-caissier,
Monsieur Francis Stâhli .

Pour les obsèques, se référer à l'avis de
la famille.

Monsieur et Madame Louis de Mont-
mollin, à Colombier ;

Madame Gérard Savary, à Lausanne ;
le pasteur André Junod, à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Jean Barbey, à

Phœnix (USA) ;
Monsieur et Madame Lambert do Vries

et leurs enfants , à Zurich ;
Monsieur et Madame Raffaelo Rosselli et

leurs enfants, à Milan ;
Monsieur et Madame Daniel de Mont-

mollin et leurs enfants , à Toronto ;
Monsieur et Madame Jean-Pierre Savary

et leurs enfants, à New-York ;
le pasteur et Madame André Savary et

leurs enfants, à Lausanne ;
le pasteur et Madame Alain Burnand et

leurs enfants, à Ecublens ;
Monsieur et Madame Gérard Savary et

leurs enfants, au Kenya ;
le docteur et Madame Charles-A. Schild

et leurs enfants , à Bienne ;
Monsieur et Madame Roger Barbey et

leur fille, à San-Francisco ;
Monsieur et Madame Dudley Hartt et

leurs enfants, à Wilbraham ;
Madame Pierre Robert, à Muri-Berne ;
les familles parentes ;
Sœur Madeleine Schinz,
ont la douleur de faire part du décès de

Mademoiselle Ruth JUNOD
leur chère sœur, belle-sœur, tante, grand-
tante , nièce, cousine et amie, que Dieu a
reprise à Lui.

Neuchâtel, le 5 janvier 1969.
(Serre 1)

La paix de Dieu, qui surpasse
toute intelligence, gardera vos cœurs
et vos pensées en Jésus-Christ.

Philippiens 4:7.

Le culte sera célébré en la chapelle de
la Maladière, mercredi 8 janvier, à 11 h.
Prière de ne pas envoyer de fleurs, mais
de penser aux Missions protestantes (c.c.p.
20 - 4982) ou au Fonds du chalet de la

Croix-Bleue (c.c.p. 20 - 8027)
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le comité de la section de la Croix-
Bleue de Neuchâtel a le chagrin de
faire part à ses membres et amis du
décès de

Mademoiselle Ruth JUNOD
membre fidèle de In section , et sœur
de son cher président , le pasteur An-
dré Junod.

Le culte mortuaire sera célébré à la
chapelle de la Maladière mercredi 8
janvier à 11 heures.



Traditionnelle cérémonie de promotions
chez les sapeurs-pompiers de la ville

A Neuchâtel , 11 y a une tradition que
l'on respecte.

Dans le corps des sapeurs-pompiers, les
promotions ont lieu le 1er janvier. Elles
sont concrétisées par une manifestation qui
se déroule aux premiers jours de l'an nou-
neau.

Hier soir , fidèle à cette tradition , le
corps des sapeurs-pompiers de la ville a
procédé à la cérémonie de remise des nou-
veaux grades. Ce fut une manifestation
d'une grande sobriété, mais non exempte
de signification.

Le major Habersaat présidait. Pour la
circonstance, et en grande première, il ar-
borait le casque américain des premiers-
secours de Neuchâtel , mais de couleur rou-
ge. Il est réservé aux officiers .

Le conseiller communal Jean-Claude Du-
vanel , chef de la commission de la poli-
ce du feu , entouré des membres de celle-
ci, était présent quand le major Haber-
saat mit ses nouveaux promus au garde-
à-vous. Puis, rapidement, le commandant
du corps de pompiers de Neuchâtel procé-
da à la proclamation des gradés :

Au grade de capitaine le plt Claude
Monnier (Cp. CFF) ; au grade de plt les
lt Hervé Berger (PS), René Dietrich (Cp.
I), Claude Schwab (Cp CFF) ; au grade

Le major Habersaat serre la main
du plt Claude Monnier, après l'avoir
promu au grade de capitaine, cdt de

la Cp. CFF.

de Lt, le sergent Eric Nussbaumer (sama-
ria\rui), et au grade de caporal le sapeur
Charles Calame (samaritain ).

M. J.-Cl. Duvanel apporta le salut et
les félicitations de l'autorité communale. Il
rendit hommage aux pompiers de préser-

Le conseiller communal J.-Cl. Duvanel s'adresse aux nouveaux promus. (Avipress - J.-P. Baillod)

ver l'avenir en étudiant toutes les tecntû-
ques nouvelles susceptibles d'améliorer l'ef-
ficacité de leurs interventions et il félicita
les promus au nom de l' autorité executive
mettant l'accent sur la plus grande respon-
sabilité que ce nouveau grade comporte.

Le dernier acte de cette cérémonie
s'acheva au bar de la Poste par une colla-
tion à laquelle veilla avec un soin infini
le cap. Margot , quartier-maître du batail-
lon.

Pour un règlement
de police rajeuni

Une motion signée de M. Jean Du-
vanel et consorts est prévue en sup-
plément à l'ordre du jour de la pro-
chaine séance du Conseil généra] qui
doit avoir lieu le 13 janvier à l'hôtel
de ville. Elle est libellée comme suit :

c Les soussignés demandent la revi-
sion du règlement de police de la ville
de Neuchâtel, vieilli et inapplicable
dans plusieurs de ses dispositions, no-
tamment la revision de son article 95,
de manière à garantir la liberté de l'in-
formation et de la propagande politi-
ques.

» Si l'on veut élever l'intérêt des ci-
toyennes et citoyens pour les problè-
mes de la vie sociale et collective et
améliorer la pratique de la démocratie,
il faut en particulier renoncer à limi-
ter aux « périodes de votations ou d'élec-
tions » la distribution sur la voie pu-
blique de feuilles volantes de contenu
politique et renoncer à soumettre leur
distribution dans les boîtes aux lettres
à une autorisation de la direction de
police. La collecte de signatures pour
une initiative ou un référendum doit
être libre. »

Au bas de Fontaine-André, la route s'est proprement désagrégée
prenant l'aspect d'un chemin de campagne à peine carrossable.

PROMOTIONS MILITAIRES (OFFICIERS SUPERIEURS)
. Le département militaire fédéral vient

de publier les mutations intervenues dans
le corps des officiers supérieurs au 1er
janvier 1969. Nous donnons les noms
des off iciers intéressant notre rayon de
dif fusion.

ETAT-MAJOR GENERA L
Au grade de colonel : Heinz Bienz , de

Fribourg.
Au grade de lieutenant-colonel : Roger

Décosterd , Saint-Légier Francis Lambert ,
Sion ; Siegfried Weissenberger, Lausanne ;
François Millet , Lausanne ; Edwin Stettler,
Ecoteaux ; Joseph Piller , Villars-sur-Glâne.

Au grade de major : Daniel Jordan, Au-
bonne ; Jean-Jacques Ferrari, Fribourg ;
Adrien Tschumy, Nyon ; Jacques Galletti ,
Aigle ; Bruno Voegeli , Lausanne ; Fritz
Husi , Renens ; Hanspeter Schmidt , Lau-
sanne.

OFFICIERS DE CHEMIN DE FER
Au grade de lieutenant-colonel : Walter

Fahrni, Pully.
Au grade de major t Traugott Bertschi ,

Lausanne ; Pierre Willen , Renens.

ÉTAT-MAJOR DE L'ARMÉE
Au grade de colonel : Joseph Wuilloud ,

Fribourg ; (service des munitions).
Au grade de lieutenant-colonel : Hubert

Aepli , Villars-sur-Glâne, (Infanterie) ; An-
toine Nussbaumer, Monthey, (troupes sa-
nitaires) ; Fritz Wuger , Yverdon, (matériel).

Au grade de major : Heinrich Walther ,
Nidau.

INFANTERIE
Au grade de colonel : Georg Werner ,

Bienne ; Henri Chollet , Montreux ; Adolf
Stetteler , Lyss ; Henri Parel , Peseux ; Franz
Hayoz , Fribourg ; Claude Pochelon , Vése-
naz ; Bernard de Chastonay, Sion.

Au grade de lieutenant-colonel : Pierre
Vernet , Genève ; Jean Demagistri , Delé-
mont ; Fernand Pasche , Fribourg.

Au grade de major : Philippe Dubois ,
Genève ; Biaise Junod, Porrentruy ; Lucas
Sarasin, Riehen , Jean-Pierre Dubois, le Lo-
cle ; François Fiechter, Genève.

TROUPES MÉCANISÉES
ET LÉGÈRES

Au grade de lieutenant-colonel : Olivier
Piguet, Yverdon.

Au grade de major : Jean-Jacques de
Watteville , Lausanne , Daniel Cand, Cor-
sier-sur-Vevey ; Jean Schenk , Berne.

ARTILLERIE
Au grade de colonel : Pierre Imhof , la

Chaux-de-Fonds.
An grade de lieutenant-colonel : Maurice

Cosandey, Lausanne ; Jacques Turrettini ,
Genève ; Jean Wahl, Genève.

Au grade de major : Hans-Erich Hinter-
mann , Anct ; Maurice Schmidt , Echallens ;
Jacques Schupp, Vevey ; André Voillat,
Durnten ; Karl Baettig, Lyss ; Jean-Pierre
Forney, Hauterive.

TROUPES DE DÉFENSE
CONTRE AVIONS

Au grade de colonel : Jean-Jacques Bolli ,
Frauenfeld.

Au .grade de major : Peter Schoechlin ,
Bienne ; Pierre Tombez, Salavaux.

TROUPES DE TRANSMISSION
Au grade de major : Bernard Delaloye ,

Berne ; Bernard Lorenz, Morges.

TROUPES SANITAIRES
Au grade de lieutenant-colonel : Jean-

Pierre Clerc, Neuchâtel ; Georg-Emmanuel
Beck, Pully ; Friedrich von Sinner, Bulle ;
Georges Fallet, Oney.

Au grade de major : Hans Ebener, Loè-
1 che-les-Bains ; ' René Baumgartner , Chêne-
Bougeries ; Max Kiener, Nidau ; Henri
Gougler, Onex ; Ernst Kiener , Bienne ;
Jacques-Henri Piguet, le Brassus ; Marc-
André Jaccottet , Lutry.

SERVICE DE PROTECTION AC
Au grade de lieutenant-colonel : Wilhelm

Koessler, Genève ; René Oderbolz , Vésenaz.
Au grade de major : Peter Imboden,

Sion ; Claude Tripet, Genève.

TROUPES VÉTÉRINAIRES
Au grade de major : Jean-François Pel-

laton , Epalinges.

TROUPES DE RAVITAILLEMENT
Au grade de lieutenant-colonel : Jean-

Pierre Ehrsam, Lausanne.
Au grade de major : Hans Schlaefli , Pul-

ly ; André Rochat , Premier ; François Du-
cret, Lausanne ; Pierre Dubois , Prilly ; Ber-
nard Widder , Givisiez ; René Tschanz , Neu-

châtel ; Samuel Candaux , Prilly ; Pierre
Jeannet , Berne.

TROUPES DE RÉPARATION
Au grade de lieutenan t-colonel : Alfred

Burlet , la Tour-de-Peilz.
Au grade de major : Gaston Chrisitnet,

Gland.

TROUPES DE PROTECTION AÉRIENNE
Au grade de lieutenant-colonel : Paul

Curdy, Sion ; Jean Naef , Genève.
Au grade de major : Francis Ballmer,

Saint-Sulpice.

SENVICE TERRITORIAL
Au grade de colonel : Frédéric Buhler ,

Vésenaz.
Au grade de lieutenant-colonel : Fritz

Pfister , Saint-Légier ; Laurent Roulet , Séze-
gnin ; Frédéric Coquoz, la Chaux-de-Fonds;
Marcel Diserens, le Mont-sur-Lausanne ;
André Gisling, Moudon ; Michel Bays, Fri-
bourg ; Jean-Jacques Rivoire, Genève ; Ber-
nard de Montmollin , Neuchâtel ; Albert Ul-
dry, Fribourg ; Luigi Musy, Fribourg.

Au grade de major : Fernand Gindraux ,
Neuchâtel ; Arnold Neracher , Bellevue ;
Conrad Zellweger, Chêne-Bougeries ; Jean
Richard, Genève ; Daniel Husson, Payerne ;
Walter Wimmersberger, Viège ; Pierre
Amez-Droz, Soleure ; Fritz Kramer, Chiè-
tres ; Henri Kessi, Bienne ; Roger Blanc,
Nyon ; Jean Carbonnier, Neuchâtel ; Denis
Schouwey, Villars-sur-Glâne.

SERVICE DES TRANSPORTS
Au grade de lieutenant-colonel : Charles

Reichler, Fribourg.
Au grade de major : Hans-Rudolf Oechs-

lin, Bienne.

SERVICE DES MUNITIONS
Au grade de lieutenant-colonel : Paul

Dreyer , Fribourg.
Au grade de major : Robert Haenni , Viè-

ge ; Jean-Edmond Giroud , Saint-Pierre-de-
Clages ; Hans Ith , Nidau ; Charles-André
Walter , Pully ; Charles Burizly, Aire.

SERVICE DU MATÉRIEL
Au grade de lieutenant-colonel : Louis

Margot , Amsteg ; Eugène Beuret , Fribourg ;
Fritz Grether , Colombier.

Au grade de major : Samuel Porret , Co-
lombier.

ARMÉE ET FOYER
Au grade de major : François Schaller,

Lausanne.

JUSTICE MILITAIRE
Au grade de major : Marc Virot , Berne.

Une grande pitié : celle
des rues de la ville ...

Gel-dégel : des variations sur un
thème douloureux pour l'asphalte

^S^^^ I ces jours derniers ont été, pour les hommes, autant de
liP^Ëil jours de fête, en revanche certaines rues de la ville ont
||[ l̂l || douloureusement senti passer les frimas oui ont immé-
||pSjr^|| diatement suivi le 

Nouvel-An.
l|Ltai|É§| Les pauvres il fallait les voir : Bellevaux , Gibraltar , Ma-
lll| ll| l| tile , Fontaine-André, Jes Fahys et la Dime à la Coudre !

Un grand malheur.
Elles n'ont pas supporté les traditionnelles variations « gel-dégel »

de l'hiver qui ne fait que commencer. Leur santé, bien fragile, due à
leur grand âge, ne leur a pas permis de tenir le coup plus longtemps.

Elles ont rendu l'âme, offrant aux usagers surpris des trous dans
lesquels s'abîment les trains des véhicules, et gémissent les suspen-
sions.

Elles sont, depuis quelques jours, en bien piteux état. Certaines
ont même pris l'aspect d'une route de haute montagne au sortir d'un
hiver exceptionnellement rigoureux.

La vérité, pour une fois, est simple : étant âgées, elles n'ont pas
été conçues pour supporter une telle circulation. Et le « gel-dégel »
achève de les rendre très vulnérables.

Les travaux publics le savent, eux qui, à chaque printemps, et
même en hiver, comme c'était le cas hier à Fontaine-André et ail-
leurs, doivent panser ces blessures sans pouvoir toujours faire une
œuvre plus durable.

Il est bien évident qu'il ne saurait s'agir de refaire totalement
les mauvaises artères de la cité. U en coûterait une ou deux dizaines
de millions de francs.

Aussi la commune profite-t-elle d'autres travaux, tels que le
remplacement de canalisations, pose d'égouts collecteurs, pour se
lancer dans des réfections profondes.

C'est un programme de longue haleine, qui doit nécessairement
comporter des étapes.

L'erreur a peut-être été de construire aussi léger, dans les fon-
dations.

Mais qui, jadis, eût pensé que l'automobile connaîtrait une telle
prolifération au point de défoncer les routes qui, apparemment, sem-
blaient robustes ?

Au bas de la côte de Bellevaux , de grosses plaies que chaque
passage de véhicule aggrave.

(Avipress - J.-P. Baillod)

L'amicale des juniors du F. C. Boudry
est vraiment unique en son genre

De notre correspondant :
Il y a une vingtaine d'années, un mem-

bre du F.C. Boudry, M. Yves Barbier ,
acceptait d'accompagner les juniors du club
local lors de leu rs déplacements. 11 veillait
avec compétence sur toute cette jeunesse
sportive. Mais juniors devinrent seniors, voi-
re vétérans. Le 13 juillet 1958, ils déci-
dèrent de se retrouver pour organiser un
voyage en Valais qui fut mémorable et
lors de ce périple , autour d'un bon verre
de Fendant, fut créée une amicale des ju-
niors du F.C. Boudry. Comme il se de-
vait, Yves Barbier fut désigné président et
un comité fut formé de Pierre Moulin ,
secrétaire ; Angelo Todeschini caissier ; Mi-
chel Locatelli, responsable des convocations ;
Francis Biedermann , secrétaire des verbaux ,
alors que les autres membres étaient Jean
Burgy, Pierre-André Biedermann, Marcel
Mulliard, Fred Burri, Georges Bettosini ,
Jacques Meisterhans, Daniel Perrinjaquet ,
Paul Favre, Louis Locatelli , René Barbier

et Willy Méyer. Des statuts en bonne et
due forme ont été rédigés. Cette amitié
dure toujours et les membres Se retrouvent
à différentes occasions et font en général
une course par année où ils s'arrangent
pour disputer un match amical avec les
joueurs de l'équipe locale de l'endroit où
ils se rendent.

Ils ont même participé à différents tour-
nois non pas trop par esprit compétitif
mais plu tôt pour toucher un ballon ,, ce
qui ne les a pas empêchés de remporter
le challenge fair play lors du dernier tour-
noi du F.C. Bôle. Lors des assemblées gé-
nérales , il n 'y a pas beaucoup de difficul-
tés lors des nominations statutaires puis-
que les membres du comtié sont nommés
à vie ! II faut reconnaître qu'une amicale
de ce genre est unique et montre le par-
fait esprit de camaraderie qui y règne.
Le lOme anniversaire a été fêté dignement
dans le courant de l'année dernière. Une
seule ombre figurait au tableau : c'est le

L'amicale lors de son jubilé
(Avipress - Richard)

fait de la disparition tragique de Daniel
Perrinjaquet en octobre 1967 lors d'un ac-
cident de la circulation. Tous les mem-
bres se rendirent au champ du repos de
Saint-Aubin pour déposer une gerbe de
fleurs sur la tombe de leur camarade trop
tôr. disparu. Il ne reste plus qu 'à souhaiter
encore longue vie à cette amicale qui for-
me une association d'amis, exemple qui
pourrait être suivi par de nombreux an-
ciens sportifs.

Le salaire des missionnaires
dépend du coût de la vie...

Monsieur le rédacteur ,
La Feuille d'avis se lit aussi au cœur

de l'Afrique et M. J.-C. Laederach qui
travaille comme architecte au service de
la mission au Lesotho est tombé sur
l'article dans lequel je signalais son dé-
part et celui de deux autres jeunes mis-
sionnaires pour les pays d'outre-mer.

Je disais dans cet article que le trai-
tement de nos missionnaires varie en-
tre 1100 et 1400 fr., salaire modeste
pour un architecte ou un professeur.
En donnant ces chiffres je voulais mon-
trer aux amis de la Mission que leurs
dons ne sont pas employés à faire des
dépenses somptuaires et que les mis-
sionnaires sont les premiers à faire des
sacrifices. Ces chiffres m'avaien t été
fournis par le département missionnai-
re romand.

Or en lisan t ces chiffres M. Laeder-
ach m'a envoyé une lettre de protesta-
tion — fort compréhensible — et m'a
demandé de publier une rectification

dans la Feuille d' avis. Son traitement
net est de 525 fr. par mois, à quoi
s'ajoutent diverses prestations telles que
les charges sociales et le logement dans
une veille maison missionnaire . M. Lae-
derach m 'écrit que son traitement peut
être évalué ainsi à 700 fr. On le voit ,
c'est encore plus modeste que ce que
je disais.

Le département missionnaire auquel
j' ai demandé pourquoi les informations
que j'avais reçues ne correspondaient
pas à la réalité m'a répondu que les
traitements des missionnaires sont adap-
tés au coût de la vie des pays où ils
travaillent. D'un pays à l'autre ces trai-
tements peuvent donc varier . D'autre
part le Lesotho dépend de la Mission
de Paris et c'est elle et non le départe-
ment romand qui fixe le traitement de
ses missionnaires.

Je vous remercie, Monsieur le rédac-
teur, de me donner l'occasion de faire
cette rectification.

Gaston DELUZ, pasteur.

COLOMBIER

(c> nier matin, une centaine ae soiaao
que le grade de caporal intéresse, ont com-
mencé à Colombier une école de sous-of-
ficier qui durera quatre semaines.

L'entrée en caserne a eu lieu hier à
11 heures. Les jeunes gens sont placés sous
le commandement général du cap. de Rou-
gemont et ont à leur disposition trois of-
ficiers instructeurs.

Au début de février s'ouvrira la premiè-
re école de recrues de l'année. Pendant
quatre mois les aspirants caporaux de la
présente volée commanderont des recrues,
à la caserne de Colombier.

Première école
de sous-officiers

de l'année

PESEUX

(c) Hier à 14 h, la petite Ida Fabbro,
4 ans, domiciliée à Peseux, s'est élancée
à travers la me dn Châtelard sans pren-
dre garde à la circulation. Elle a été ren-
versée par la voiture que conduisait Mme
Carmen Sorensen, de Corcelles, qui ne par-
vint pas à éviter l'enfant malgré un vio-
lent conp de frein. La fillette a été trans-
portée en ambulance à l'hôpital Pourtalès,
souffrant de blessures légères sur tout le
corps.

Une fillette renversée
par une auto
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A VENDRE

A PÉRY
environ
10,000 m2
de terrain, situé
près du village.
Prix intéressant.
Tél. 7 82 21,
le Landeron.

Chaque jour des nouvelles du monde entier

sont vendues à notre fidèle clientèle par nos employés
du kiosque de la gare de Neuchâtel. Ne serait-ce pas une
profession pour vous ? Pour le kiosque précité, nous cher-
chons une

VENDEUSE
Des connaissances particulières de la branche ne sont pas
exigées, car nous pouvons prévoir une période de mise
au courant.

-
Renseignez-vous auprès de Mlle Orlandi , gérante, au sujet
des conditions de salaire et de nos prestations sociales
avantageuses. Vous pouvez vous présenter directement au
kiosque ou téléphoner à Mlle Orlandi (tél. 5 40 94) qui
vous donnera volontiers les renseignements désirés.

FÀVÀtâ I
cherche : I

régleuses de relais
pour la téléphonie automatique ; for-
mation par nos soins ;

ouvrières
pour divers travaux d'ateliers.

Faire offres écrites ou se présenter à :

FAVAG
SA

1

2000 NEUCHÂTEL

Monruz 34 Tél. (038) 5 66 01

_f

Socâoni

Nous vous offrons la possibil i té de devenir : ^~ \ A \ ,„__

ouvrier professionnel ->*ss38B W 
¦ - '

de fourniture d'énergie '̂ SmàMk
Tout en étant bien rémunéré, vous serez formé chez nous et vous aurez la possibi-
lité d'obtenir le certificat de chauffeur de chaudière. Notre chaufferie est à com-
mandei automatiques. L'activité est variée et intéressante.

Exigences i

travail continu en horaire d'équipe, la semaine et le dimanche,
haute conscience professionnelle pour la surveillance d'installations où voui
êtes seul à votre poste,
être en bonne santé.

Préférence sera donnés à homme marié, sobre et de nationalité suisse.

Age idéal t 25 à 40 ans.

Adresser offres écrites détaillées à CHOCOLAT SUCHARD S. A.,
2003 Neuchâtel-Serrières.

Pension pour dames âgées, de
mande

assistante directrice
aimant les personnes âgées e
sachant cuisiner. Nous offron:
à personne capable des condi
tions d'engagement très favora^
blés.

Faire offres à la pension des
Lilas, 2055 Saint-Martin.
Tél. (038) 713 31.

La Compagnie genevoise
des tramways électriques

a besoin de vous !

N'hésitez pas à vous engager comme
*

-¦ .< •

rece veu r-cona ucteu r
de cet important service public.

Formation accélérée. Salaire et sécurité intéressants.

Conditions d'engagement et formules d'inscription j
disponibles sur demande téléphonique au numéro
(022) 25 02 60.

Direction de la CGTE, La Jonction, Genève.

Nous cherchons

une jeune fille
intelligente désirant participer
à la vie active d'un restaurant
connu. Possibilité de faire un
stage au buffet , au service de
table et d'acquérir de bonnes
notions concernant le service
des boissons et des mets. Con-
gé le dimanche dès 16 heures
et le lundi.

Prière de faire offres au res-
taurant des Halles. Tél. 5 20 13.

On cherche un

CUISINIER
Bon gain. Place à l'année. En-
trée immédiate.
Faire offres à l'Hôtel de l'Aigle
et Café de Paris, Villeneuve.
Tél. (021) 60 10 04.

BOULANGER-PÂTISSIER
est cherché pour entrée immé-
diate ou pour date à conve-
nir.
Bon salaire. Congé le diman-
che. Logement à disposition.

Adresser offres écrites à GH
6081 au bureau du journal.

Bar à café cherche

jeune serveuse
pour entrée immédiate ou se-
lon entente.

Faire offres à M. F. Devaud,
Relais la Croix , 2022 Bevaix.
Tél. (038) 6 63 96.

Restaurant de la Cave Neu-
chàteloise, Terreaux 7, Neu-
châtel, cherche

COMMIS DE CUISINE
„ et

GARÇON DE CUISINE
Tél. (038) 5 85 88.

n
L'annonce
reflet vivant du marché

Par suite du développement de notre entreprise

da la branche mécanique à Neuchâtel, nous

cherchons un

EMPLOYÉ
COMPTABLE
dynamique et consciencieux, appelé à seconder

le chef du département administratif.

Si vous désirez

— une situation stable

— une ambiance de travail agréable

veuillez adresser vos offre s manuscrites, avec

curriculum vitae, copies de certificats et préten-

tions de salaire sous chiffres AY 6060 au bureau

du journal.

k A

Nous engageons :

chauffeur-livreur
au bénéfice du permis de conduire automobile ;

boucher
ayant des connaissances de la vente. S'adresser
à Bell S. A., rue de l'Hôpital, tél. (038) 511 16.

I 

VENDEUR
qualifié, connaissant bien la branche confection
est cherché.

Place stable.

Faire offres avec curriculum vitae, copies de
certificats et prétentions de salaire, sous chiffres
PE 20,022 à Publicitas, 1002 Lausanne.

__g____ f__HBBBBBBHBHBHHSB9BaE!

Désirant compléter nos effectifs, nous engageons
immédiatement ou pour date à convenir :

1 chef de chantier
(installations-sanitaires)

1 monteur sanitaire

1 ferbiantier-appareiiieur
Candidats suisses, ou étrangers avec permis C ;
les personnes cherchant un emploi stahle au-

ront la préférence. Discrétion assurée.

Faire offres ou se présenter à Bauermeister
&; , Cie ferblanterie , - , installations sanitaires ,

Place-d'Armes 8, 2000 Neuchatel.
Tél. (038) 517 86

SîâiimDng»j3 flJJ&k̂

BLASER + CIE S.A.
engagerait

représentants
pour la vente de nouveaux produits auprès
des ménagères, hôtels, administrations. Tra-
vail indépendant. Places stables. Cours de
formation pour débutants. Age idéal 25 à

50 ans.
Bon salaire.

Demandez des renseignements détaillés et
le bulletin d'inscription à

BLASER + Cie S. A.
3415 HASLE-RUEGSAU

Tél. (034) 3 58 53

I 

Maison de la place cherche j j

TAPISSIER I
poseur de rideaux

Travail varié, indépendant, convenant à I j
personne consciencieuse et active désirant I

trouver emploi stable.

Semaine de 5 jours, salaire à convenir. A

Permis de conduire souhaité, mais pas in- I I

dispensable. I

Faire offres sous chiffres HT 6082 au I
bureau du journal.

Mercerie-
Nouveautés
engage uno
vendeuse
Tél. 5 17 62.

BAUX A LOYER
ù vendra à l'impri-
merie de ce journal

VENDEUSES
AUXILIAIRES
seraient engagées
pendant quelques
mois pour liquida-
tion d'un commerce
•de confection-che-
miserie.
Eventuellement
horaire à la demi-
journée. Entrée
immédiate ou à
convenir.
Téléphoner des
19 h au 5 50 91.Home de la ville engage, pour entrée

immédiate,
employé (e) de maison
comme aide de ménage.
Adresser offres écrites à FD 6065 au
bureau du journal.

A louer

chambres
meublées
chauffées ;
immédiatement ;
eau chaude et
froide.
à Saint-Biaise
Tél. (038) 3 27 54,
dès 18 heures.
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NOS PRIX
DISCOUNT 1869
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TWINSET
cardigan et pullover 0"T
cashmerelock 20 % / I ' " :

î angora toutes les tailles Am M m

PULLOVERS
laine col montant, Ion- A A
gués manches! #11 ——Tailles 38 à 48 __Ui

PULLOVERS
ras du cou
longues manches,
cashmerelock 20 % Hj F
angora i T .
Tailles 40 à 48 IUI

BAS
microfil 1er choix
gr. 8V2 à IOV2 H O Fcoloris : cresta et roma / Uh

3 paires LivJ

COLLANTS
crêpe 1er choix
Tailles : petit, moyen,
grand
coloris : O fl Pcresta et ambre / M H

La paire -iwv

Voyez nos prix discount
A NOTRE RAYON PARFUMERIE »

SAVONS
DENTIFRICES

LAQUE POUR CHEVEUX
etc.

Tout pour le
changement
de classement

Classeurs, dossiers suspendus,
dossiers , boites à archives,
perfora teurs et tous autres
articles de classement.

Livraison immédiate
Veuillez nous rendre visite ,
ou commandez à notre ser-
vice spécial en télé p honant
au (038) 5 M 66.

Rue Saint-Honoré 5
Neuchatel

WÉ Une bonne idée pour 1969 : Ĥ .

m Profitez de vos loisirs ! m
gà Inscrivez-vous aux cours de W$
1 E Ecole-Club Migros 1
M 11, rue de l'Hôpital - Tél. 5 83 48 B

m Secrétariat ouvert dès le 6 janvier 1969, ff^
¦ du lundi au vendredi, de 9 h à 12 h et de f| |
I 14 h à 22 h; le samedi de 9 h à 12 h H|
I Nouveaux cours dès janvier 11

I A découper et à marquer d'une croix le(s) cours qui É&
I vous intéresse(nt). Wt

l LANGUES COURS PRATIQUES p
| D français rj Cou^re fg

H Allemand ~ _ . . £&
Q Anglais ? Cuisme i
? Italien D Photographie ||
M Espagnol Q Guitare pi
Q Russe ^J Danses modernes fe- i
G Schwyzertûtsch rj Bridge jj

COMMERCE Q Flûte douce jjjj
"j Sténographie Q Beauty-school ||

p Dactylographie g Pleine-forme (yoga)
[ J  Comptabilité

SPORTS
ARTS 

Sk.
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Monsieur Willy BUTHEY
fait part à la clientèle de

feu monsieur Mario CA SANOVA
plâtrerie et peinture

Serrières
qu'il a repris la succession du commerce
depuis le 1er janvier 1969.

Tél. (038) 3 36 49.

Par la même occasion, il présente ses vœux de i
bonne année à sa future clientèle.
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Ecole de langues et de M

Neuchâtel : 13 , ruelle Vaucher ; tél. 5 29 81 §g|
La Chaux-de-Fonds : Serre 15; tél. 3 66 66 |j$l
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Av. Rousseau 5 i/5 (038) 5 44 04 I
Ouvert le samedi matin KS
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ancien nouveau
Transformation de vestons croisés

au prix de 48 fr. 50

R. POFFET - Tailleur
Ecluse 10 - Tél. 5 90 17

NEUCHATEL

Université populaire
neuchàteloise
Section dn Val-de-Travers

Deuxième cours
du semestre d'hiver
1968-1969

La recherche spatiale
par M. Fritz Egger, professeur
au gymnase cantonal de Neu-
châtel (avec film et diapo-
sitives).
Dates : 15, 22, 29 janvier et 5
février.
Heures : 20 heures.
Lieu : Ecole de mécanique et
d'électricité, Couvet.
Inscription : 8 fr., cep 20 - 5508.
Renseignements :
Tél. (038) 915 85.

MOTO*;! Pour l'entretien demuiWJI vos vélos, vélomo-
VE LOS 1 teun' mo,os- Ven-
¦HHHR *° " Achat - Répa-
iï r̂ÊS^ rationt.^ ~ G. CORDEY

Ecluse 47-49 • Tél. 5 34 27

Ï

HILDENBRAND
FERBLANTERIE

SANITAIRE
Saint - Nicolas 10

Tél. 5 66 86

Radio ! TV - Radio' e,e-
Télévision H Radio-
¦¦¦¦ Mélody

Tél. (038) 5 27 22
Rua des Flandres 2 - Neuchâtel

Machines mécaniques - Coffres-forts
Achat - Vente - Echange - Expertise
R. Ferner, rue du Parc 89, tél. (039)
2 23 67, la Chaux-de-Fonds. staiïi/Zor

TAPIS

¦ 300 échantillons mur à mur
¦ c'est ce que vous présente

¦ notre sHoW-rOOITI
¦ Parc devant la maison
¦ Ouverture permanente, même le samedi, j
¦ MAGASIN : Portes-Rouges 133.
¦ Dans les choix des revêtements de sol et d'esca-

liers, nous aidons nos estimés clients par des ren-
seignements corrects et aimables. B Devis -
¦ GARANTIE : 2 ans sur tous défauts de pose. S
¦ Pose par des hommes qui, jour après jour, exécu-

tent leurs travaux avec grand soin et selon les
désirs des clients.
¦ Notre technicien, responsable des travaux de

pose, est à votre service, pour vous remettre, sans
engagement pour vous, les échantillons et les î
devis. Visite à domicile sur demande.

NEUCHÂTEL - Tél. (038) 5 59 12
Bureaux et entrepôts : Portes-Rouges 131, Neuchâtel
¦¦¦!¦¦¦¦ ,,|



MEMLING ESSUYA-T-IL AUSSI
LE REVERS DE LA TOUR BAYARD?

COMPAGNON D'ARMES DE CHARLES LE TEMERAIRE

La mésaventure arrivée à l'année de
Charles-le-Téméraire au défilé de la
Chaîne sur Saint-Sulpice, lieu au-dessus
duquel se situait la Tour-Bayard est un
fait entré dans l'histoire. Le prétentieux
duc essuya là son premier revers. Il de-
vait être suivi de ceux de Grandson, de
Morat et, enfin, de la déconfiture da
Nancy.

Avec Van Eyck, Memling, le plus cé-
lèbre des peintres flamands avant Ru-
bens fit-il partie de la cohorte arrêtée
à l'entrée du Val-de-Travers ? Né en 1433,
mort en 1494, de ce bourgeois de Bruges
on connaît assez peu de chose se rap-
portant à sa vie. Sinon une légende,
ayant d'ailleurs toutes les chances de la
crédébilité.

En effet, Memling suivait le Téméraire
dans ses campagnes et selon Descamps
il s'enrôla en qualité de simple soldat
après avoir perdu sa dignité et sa for-
tune dans le libertinage. Peu après la
mort du duc bourguignon, les restes
épars de son armée retournèrent en Flan-
dre. Parmi eux se trouvait Memling,
mourant de faim et harassé. Durant une
nuit de l'hiver 1477 on le vit en un
pitoyable état se traîner dans les rues
de Bruges et aller sonner à la porte de
l'hôpital Saint-Jean.

En témoignage de reconnaissance pour
les soins reçus Memling peignit tous les
tableaux encore conservés dans l'hôpital

où il fut recueilli. Si rien ne l'établit
d'une façon certaine, rien non plus ne
prouve l'absence de Memling avec les
hommes de Charles-le-Téméraire sur la
route de la Chaîne, à Saint-Sulpice. Se-
lon certains indices, il aurait certaine-
ment été présent.

S'être mêlé aux gens d'armes n'enleva
rien, au contraire, du talent de Mem-

ling. Et comme la peinture était renta-
ble — contrairement à une fausse idée —
il reprit après les batailles ses brosses,
devint propriétaire de trois maisons et
fi gura parmi les cent quarante bourgeois
de la ville payant le plus d'impôts. Mais
il avait dû d'abord , largement, payer de
sa personne.

G. D.

L'INSTRUCTION PUBLIQUE
DE COUVET : DES CHIFFRES

Couvet, commune de 3614 habitants (se-
lon le dernier recensement) dépense au
chapitre de l'instruction publique une som-
me de 730,053 fr. Ce montant se répartit
comme suit : pour l'enseignement primai-
re 415,575 fr. ; pour l'enseignement ména-
ger 18,296 fr. ; pour l'enseignement secon-
daire 150,000 fr. ; pour l'Ecole de mécani-
que et d'électricité 109,182 fr. ; pour l'en-
seignement professionnel 22,000 fr. ; pour
les bourses d'études et d'apprentissages
15,000 fr. Le poste le plus important concer-
ne l'enseignement primaire ; à l'heure où
les classes covassonnes ont repris le tra-
vail en vue du 3me trimestre de l'année
scolaire 1968-1969, voyons le détail de ce
chapitre.

Les dépenses sont budgétisées à 586,575
francs et comprennent : traitements, char-
ges sociales du corps enseignant y compris
travaux à l'aiguille 448,760 fr. ; personnel
administratif 1700 fr. ; personnel médical
150 fr. ; concierges 29,025 fr. ; allocation
aux retraités 12,000 fr. ; supplément pour
leçons spéciales 1920 fr. ; bibliothèque 420
francs; locaux (chauffage, éclairage et net-
toyages) 15,000 fr. ; achat et entretien du
mobilier : 7000 fr. ; matériel d'enseignement
4000 fr. ; matériel scolaire gratuit 9000 fr. ;
fournitures pour travaux manuels 3500 fr.;
fournitures pour travaux à l'aiguille 1000
francs ; écolage Nouvelle Censière 1000 fr.;
écolage au centre éducatif des Perce-Nei-
ge 4900 fr. ; assurances 7000 fr. ; surveil-
lance médicale et dentaire : 3500 fr.; alloca-
tions pour soins dentaires 4000 fr. ; crè-
che et jardin d'enfants 6300 fr. ; foyer
scolaire 10,000 fr. ; vêtements et skis 300
francs ; frais administratifs 4000 fr. ; pis-
cine et patinoire 700 fr. ; récompenses et
prix 500 fr. ; fête de jeunesse, promotions
et Noël 1500 fr. ; courses scolaires 2500
francs ; camp de sports d'hiver : 2000 fr. ;
courses d'instruction des 4me PP et classe
terminale 500 fr. ; conférence et cinéma
1500 fr. ; vacances d'écoliers 400 fr. ; trans-
ports d'élèves 2500 francs.

Les recettes quant à elles totalisent

171,000 francs et comprennent les postes
suivants : haute-paie du corps enseignant
65,000 fr. ; allocation de l'Etat 100,000 fr. ;
écolages d'autres communes 6000 francs.

Nous verrons dans une prochaine édi-
tion le détail des recettes et dépenses con-
cernant les autres postes du chapitre de
l'instruction publique.

La piste la plus longue
du Jura neuchâtelois !
(c) Connue des skieurs du Val-de-Travers ,
la piste Chasseron-Buttes est encore trop
ignorée par de nombreux skieu rs neuchâte-
lois, amateurs de longues randonnées et
amoureux de sapins chargés de givre et
de paysages grandioses. Pourtan t , cette pis-
te existe bel et bien. Elle est balisée sur
les 7,5 km de parcours grâce au dévoue-
ment de skieurs qui chaque année placent
et replacent les indications nécessaires. Le
haut de l'itinéraire est l'affaire d'une équipe
de membres du Ski-club de Fleurier , MM,
Charles Reussner, Robert Chaudet, Rudy
Schlaeppy et Daniel Vaucher qui ont posé
40 balises entre le sommet du Chasseron et
l'entrée de la forêt se trouvant en dessous

de la Petite-Robella. M. Constant Lebet de
Buttes s'occupe, lui , de placer les signaux
indicateurs sur le bas de la piste, aux
Couellets et dans la région de la Prise-
Cosandier . L'itinéraire est celui de la course
Chasseron — (altitude 1611 m) — Buttes
(altitude 777m) qu'organise chaque année
le Ski-club de Buttes, en mars généralement,
et dont la dénivellation totale est de 834 m !
Ce concours, ouvert aussi bien aux skieurs
de compétition qu'aux vrais touristes, réu-
nit chaque fois plusieurs dizaines de con-
currents.

A l'heure où la saison du ski bat son
plein , il nous a paru intéressant de rappe-
ler l'existence de cette piste qui procure-
ra à ceux qui auront l'occasion de l'em-
prunter, de vraies joies et de belles satis-
factions. Pendant les jours de fête, Chasse-
ron-Buttes a été très fréquenté ; les condi-
tions de neige y étaient idéales.

Fyj.
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Moins 15 degrés
(c) Hier matin, le thermomètre est
descendu à 15 degrés sous zéro dans
le fond du Val-de-Travers. Pendant la
journée, le soleil a brillé et le ciel a
été immuablement bleu. Ceci compense
bien cela...

Nouveau conseiller
communal

(sp) En remplacement de M. Walther
Sommerhalder qui quittera prochai-
nement la localité, M. Roger Péguiron
(soc) a été élu membre du Conseil
communal.

Un budget équilibré
(sp) Comme nous avons déjà eu l'oc-
casion de le mentionner, le budget
pour l'année en cours prévoit un défi-
cit de 45,000 fr. en nombre rond. En
raison de la dépopulation du village,
du départ ou de la fermeture des prin-
cipales industries, le Conseil commu-
nal a été chargé de présenter, pour
l'année prochaine, un budget équilibré.
Pour y parvenir, il faudra sans doute
donner un sérieux coup de frein aux
dépenses.

Nouvelle doyenne
(c) Par suite de la mort de Mme
Julie Currit , la commune de Travers
a commencé l' année avec une nou-
velle doyenne . Il s 'ag it de Mme Emma
Jeanneret , née le 15 mai 1878, la
vice-doyenne étant Mme Eug énie Bo-
rel, actuellement au home Dubied , à
Couvet , née le 18 juillet 1878.

Etat civil de décembre
(c) Naissance : 12. Riccardo. Morici, de Vit-
torio et d'Amélia, née Valmassoni (mater-
nité de Couvet).

Mariage : 6. Pierre-Ami-Auguste Monnet
et Huguette-Marguerite Leuba, Neuchâtelois
(mariage célébré à Noiraigue).

Décès: 18. Marguerite-Célestine Treu-
thardt, née le 15 septembre 1891 ; 24. Ma-
rie-Adèle-Elise Franel-Coulot, née le 18
mars 1894 ; 31. Julie-Léa Currit-Treuthardt,
née le 15 août 1874.

Publication de mariage : une.

CINÉMA. — Colisée (Couvet), 20 h 30 :
3 Gars , 2 Filles et un Trésor.

PHARMACIE DE SERVICE : Delavy
(Fleurier).

PERMANENCES MÉDICALE ET DEN-
TAIRE : votre médecin habituel.

Pour insérer une petite annonce
au tarif réduit de 25 centimes le mot

vous avez la possibilité de passer à
notre bureau de réception , 4, rue
Saint-Maurice, ou d'inscrire votre
annonce au dos du coupon d'un
bulletin de versement postal.
Ces annonces ne sont pas acceptées
par téléphone et elles doivent être
payées avant la parution.
Les annonces commerciales ainsi que
les annonces pour la vente de véhi-
cules à moteur ne sont pas admises
dans la catégorie des petites annonces

i Avis mortuaires |

Le tracteur se retourne
un blessé

BIÈRE

(c) Hier, à 14 heures, nn jeune agricul-
teur de Bière, M. Pierre Monthoux, âgé
de 22 ans, était occupé à semer de
l'engrais dans un champ an moyen d'nn
tracteur, an lien dit « La Cierniat ». Il
perdit malheureusement la maîtrise de
son véhicule dans des conditions encore
pen claires, et ce dernier se renversa
an bas d'nn tains. Souffrant de lésions
à la colonne vertébrale, la victime a
été transportée à l'hôpital de Morges.

^assaisonnement parfait
rfest plus un problème !

3 gviélantf es de condiments
pour gourmets

d§ condiments de condiments de cc^idiments ;
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pour viandes 0*k pour poulets 4QÉ Pour salades
rôties ^F croustillants "m aromatiques, potages,
et sauces mm et viandes grillées %kw poissons frits ou

gratinés, et légumeŝ
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l'assortiment complet: la clef de l'assaisonnement sûr et raffiné
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Chute
d'un septuagénaire

(sp) En descendant les escaliers de son
domicile à Môtiers, M. Robert Simon, âgé
de 75 an», a fait une chute. Souffrant
d'une fracture à la colonne vertébrale, il
a été transporté à l'hôpital de Couvet,

Telephonez-nous !
Si vous désirez qu'une information

passe dans la FAN, si vous avez quel-
que chose à nous signaler, adressez-vous
à notre correspondant régional, M. An-
dré Schenk, instituteur à Dombresson,
tél. 717 59, an correspondant de la
FAN pour votre localité ou à la ré-
(icalion (56501). Noos versons nne ré-
tribution ponr tontes les informations
utiles. Discrétion assurée.

Etat civil de décembre
Naissances : 7. Gruible Anne, de Grui-

ble, Jean-Eugène et de Bertile Marie-Rose,
née Ferrier, aux Verrières-de-Joux (Fran-
ce). Maternité de Fleurier. 8. Garcia Ma-
ria-Dolores, de Garcia Fernando et de Do-
lores, née Pavon, à Buttes. Maternité de
Fleurier. 8. Patrone Angela, de Patrone
Antonio et de Concettina, née Nicastro, à
Fleurier. Maternité de Fleurier. 11. Pe-
terle Elisabetta, de Peterle Giovanni et de
Vincenza, née Peterle, à Buttes. Maternité
de Fleurier. 11. Landry Christophe-Albert,
de Landry, Louis-Albert et de Karin, née
Diefenthâler, aux Verrières. Maternité de
Fleurier. 14. Niederhauser Patrick-Jean-
François, de Niederhauser , Michel-Jean-
Constant et de Anne-Marie-Georgette, née
Pinel, à Fleurier. Maternité de Fleurier.
20. Singy Sylvie-Josette, de Singy,. Conrad-
Jean-Henri et de Monique-Georgette, née
Fornachon, à Fleurier. Maternité de Fleu-
rier. 30. Meier Philippe-Albert, de Meier,
Jiirg et de Nelly-Pierrette, née Steffen, à
Saint-Sulpice (NE). Maternité de Fleurier.

Mariage i néant
Décès: 6. Jeanneret, née Divemois Jean-

ne-Marie, née le 14 septembre 1886 ; 8.
Minder Fritz-Robert, né le 1er mai 1902 ;
26. Guye Aurèle-Alfred, né le 1er jan-
vier 1922 ; 26. Coulot Maria, née le 16
juin 1880.

La Pénétrante est sèche
(sp) Fait à noter à l'actif de la Péné-
trante récemment inaugurée : du Pont-
de-la-Roche (entrée ouest de Fleurier)
à la sortie est de Couvet, elle est pra-
tiquement sèche sur toute sa largeur
et permet aux usagers motorisés de
rouler comme en plein été. Quand on
songe aux passages scabreux de l'an-
cienne route cantonale pendant la mau-
vaise saison, on ne peut que féliciter
l'Etat de sa remarquable réalisation
exposée au moindre rayon de soleil et,
partant, (rapidement débarrassée 'de

neige ou de verglas.

Le sapin a disparu
(c) Hier matin, les ouvriers de la com-
mune ont débité le grand sapin qui se
trouvait sur la place du Marché et qui
avait été illuminé de mille ampoules élec-
triques à l'occasion des fêtes de Noël et
du Nouvel-An.

Mort d'une ancienne
institutrice

(c) On a rendu hier les derniers de-
voirs à Mlle Elisa Koenig décédée à
l'âge de 84 ans. Pendant de longue an-
nées, Mlle Koenig fut institutrice à
Fleurier, titulaire de la classe termi-
nale des filles au collège primaire.
C'était une pédagogue ferme mais de
grande valeur et tous ceux qui ont bé-
néficié de son enseignement s'en sou-
viendront avec reconnaissance.

La neige soufflée
(sp) Afin de libérer les bords des rues
du village des amas de neige qui en ré-
trécissent la largeur carrossable, les travaux
publics ont fait appel à une souffleuse
qui aspire ladite neige avant de la dé-
verser sur des camions. En quelques mi-
nutes, plusieurs mètres cubes sont ainsi
évacués, alors qu'il fallait auparavant des,
heures de travail à la pelle et à la pio-
che pour accomplir la même besogne.

Les premières écoles
de recrues à Payerne

(c) Lundi après-midi, environ 600 jeu-
nes gens de toute la Suisse sont entrés
en caserne, à Payerne, afin (^accomplir
leur devoir militaire. Il s'agit de l'école
de recrues de DCA 32, commandée par
le colonel Stoerckle, et l'école de DCA
62 (transports), dirigée par le colonel
Leber. Ces deux écoles dureront jus-
qu'au 3 mai prochain.

(Avipress - Pache)

Les autorités communales de Tra-
vers ont le regret d'annoncer le décès
de

Madame Martha GARO
née KILCHENMANN

mère de M. Robert Garo, conseiller
communal.

Pour les obsèques, se référer à l'avis
de la famille.

Boucherie C. Singy
Fleurier, tél. (038) 9 11 66 "

Bœuf , veau, porc 1er choix. Saucisson ,
saucisse au foie pur porc. Escargots,
cuisses de grenouilles.
Tous les jeudis bouilli cuit.
Service à domicile.

Les contemporaines 1905 du Val-de-
Travers ont le pénible devoir d'annon-
cer le décès de leur chère amie

Mademoiselle

Calixe ZIEGLER
La cérémonie religieuse sera célé-

brée à la chapelle des Cadolles, mardi
7 janvier à 14 heures.

Car c est par la grâce que vous
êtes sauvés, par le moyen de la foi.

Eph. 2:8.
Monsieur et Madame Robert Garo,

leurs enfants et petits-enfants, à Tra-
vers et Genève ;

Monsieur et Madame Charles Garo et
leur fille, à Bière ;

Madame Yvonne Garo, ses enfants
et petits-enfants, à Fleurier et l'Auber-
son (VD) ;

Madame et Monsieur Fritz Graf-Kil-
chenmann, leurs enfants et petits-en-
fants, à Granges (SO) et Leysin ;

Monsieur Rodolphe Clénin-Kilchen-
mann, ses enfants et petits-enfants, à
Cornaux, Bienne et Lugnonre ;

Monsieur Otto Kilchenmann, à Mai-
sons-Dubois (France),

ainsi que les familles parentes et al-
liées,

ont le chagrin de faire part du décès
de

Madame Martha GARO
née KILCHENMANN

leur chère maman, grand-maman, ar-
aière-grand-maman, soeur b^flle-sceur,
tante et parente enlevée à l'affection
des siens dans sa 80me année.

Travers, le 5 janvier 1969.
L'inhumation aura lieu à Travers

mercredi 8 janvier 1969.
Culte au domicile mortuaire, rue des

Moulins, à 13 h 30.
Départ pour le cimetière à 14 heures.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

(sp)  Le vol circumlunaire (TApollo 8
a donné aux essais spatiaux une ac-
tualité p lus brûlante que jamais. Par
un heureux hasard , l'Université po-
pulaire neuchàteloise (section du Val-
de-Travers) a inscrit au programme
de ce semestre d'hiver 1968-1969 un
cours en 4 leçons consacré à la re-
cherche spatiale. Il sera donné par
M. Fritz Egger , professeur au Gym-
nase cantonal de Neuchâtel. Par ses
exposés , des f i lms et des diapositi-
ves , M.  Egger traitera successivement
des moyens techniques propres à cet-
te recherche (ballons , fusées , satel-
lites et vaisseaux cosmiques) de l' ex-
p loration de l'espace , du système so-
laire, des voyages interp lanétaires et
de l'univers en g énéral.

Comprendre
les vois spatiaux

BULLET

(c) Le Conseil communal de Bullet a
tenu sa dernière séance quelques jours
avant la fin de Tan 1968. Deux mem-
bres de la municipalité étaient démis-
sionnaires, MM. Martin et P. Gaillard.
Le président sortant, M. Albert Rochat,
a été réélu, ainsi que M. Ami Thévenaz
comme vice-président. Pour remplacer
MM. Martin et Gaillard, démissionnaires,
MM. H. Tachet et A. Thévenaz ont été
présentés et élus. \

Démissions

ORBE

(c) Un employé d'une entreprise d'Ar-
nex avait dérobé dans des habits de
sortie de collègues de travail, ainsi que
dians la caisse de son patron, des som-
mes assez importantes. Après qu'une
plainte fut déposée, l'enquête, instruite
par la gendarmerie d'Orbe, permit de
découvrir le coupable, qui a été déféré
au juge informateur d'Yverdon.

Voleur arrêté

YVERDON

(c) Hier matin, a lu n 25, une voiture
a pris feu sur la place d'Armes, à
Yverdon. Une intense fumée s'échappait
du véhicule. Des passants avertirent les
employés di"un garage proche, qui se
rendirent maître s du sinistre.

Voiture en feu

CONSTANTINE

(c) Le corps électoral de Constantme a
élu par 56 voix M. Jean-Pierre Gentizon,
municipal, en remplacement de M. René
Gentizon, qui s'est retiré pour raison de
santé après dix-neuf années passées à la
municipalité.

Nouveau municipal

LUCENS

(c) Lors des dernières élections com-
munales de Lucens, le scrutin s'est fait
selon le système majoritaire. Le parti
socialiste a lancé un référendum deman-
dant le retour au système de la repré-
sentation proportionnelle. Le référen-
dum a abouti et la votation se fera
les 25 et 26 janvier, en même temps
îue l'élection d'un conseiller d'Etat en
remplacement de M. R. Villard.

Un nouveau
conseiller d'Etat

A louer à Buttes,
dès le 1er février ou
pour date à convenir,

APPARTEMENT
de 2 pièces, cuisine ,
salle de bains , eau
chaude et chauffage
général.

Tél. (038) 9 13 23.
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reflet vivant
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DES COMMISSIONS, ENCORE ET TOUJOURS !
CE SONT LES ÉDILES DE LA CHAUX-DE-FONDS QUI LE DEMANDENT...

Lors de sa prochaine et fructueuse séan-
ce du jeudi 16 janvier , le Conseil général
de la Chaux-de-Fonds aura beaucoup, beau-
coup, beaucoup à se mettre sous la dent.
Déjà les trois motions que nous avons
présentées hier , et qui prendront un bon
bout de temps. Mais en voici une autre ,
qui concerne l'usage du riche équipement
sportif que la ville a mis sur pied depuis
bientôt vingt ans et qui, avec le vaste parc
public que sont les pâturages et forêts haut-
jurassiennes , constitue un ensemble certai-
nement enviable pour l'exercice, la course
à pied et la promenade. Mais voici que
MM. Louis Sidler et consorts < demandent
la constitution d'une commission adminis-

Erat civil de la Chaux-de-Fonds
DÉCÈS. — L'enfant Sclrearz, Chantai-

Monique ,  née le 5 février 1958, Emanci-
pation 60 ; Grossenbacher, Charles-
Alexis , retraité S.I, époux de Lina-
Emma, née Tissot-Daguette, Envers 20 ;
Bauer , née Riitti , Alice-Emma, ménagère,
née le 30 mai 1892, veuve de Bauer,
Louis, Paix 91.

trative pour diriger l'équipement sportif de
la ville et son exploitation. Cette commis-
sion pourrait utilement coordonner les ac-
tivités et les intérêts des nombreux inté-
ressés à cet équipement et permettrait d'uti-
liser de la façon la meilleure et le plus
équitable les sommes très importantes in-
vesties dans ce domaine par la ville ».

Fort bien. On fera peut-être remarquer
que les sociétés sportives font déj à elles-
mêmes un énorme travail pour la ratio-
nalisation de l'usage des installations spor-
tives : par leurs exigences mêmes et celles
de leurs membres. Avant son départ , le
conseiller communal Petithuguenin , comme
on lui proposait une sous-commission des
jardins d'enfants et foyers de l'écolier, ré-
pondait non sans humeur : « Mais puisque
nous avons déjà une commission des ser-
vices sociaux ? Laissera-t-on encore quel-
ques heures au conseiller communal inté-
ressé pour exécuter ou préparer le travail
dont discuteront les commissions ? Et le
temps qu'elles prendront pour le défaire ,
ce travail ? ». Dit avec un brin de nervo-
sité , c'est entendu. Nous n'avons rien con-
tre une nouvelle commission, surtout qu il
n'en existe semble-t-il pas dans ce domai-
ne,' mais dirons que pour l'hôpital par
exemple (nous y reviendrons), il y a le
Conseil général qui en parle tout le temps,
une Commission administrative qui a cons-
titué des sous-commissions, et que l'on de-
mande encore une commission d'experts.

Il est entendu que l'on ne pouvait atten-
dre quelques semaines pour que l'on ait
vraiment un certain nombre de résultats
et d'expériences d'ensemble sur l'essai ten-
té actuellement par la Compagnie des trans-
ports en commun, en supprimant la bou-
cle de la gare pour rendre la circulation
plus fluide en général et celle des trolley-
bus plus rapide : voici que M. L. Crivelli
demande c quel est le degré de compéten-
ce de l'autorité communale vis-à-vis de la
direction des Transports en commun et
des décisions que prend sa direction ? Le
Conseil communal est-il en mesure, après
la période d'essai , de prendre en considéra-
tion les avis exprimés par la majorité des
usagers et de leur donner satisfaction ?
Enfin où en est l'étude du plan de circu-
lation en ville ? ».

Cette dernière question est intéressante ,
car il y a en effet longtemps que le plan
de la Direction de police a été expertisé
par des spécialistes zuricois et que l'on
attend qu 'il soit soumis d'abord aux sous-
commissions spécialisées, puis au Conseil
général. On sait déjà que ce plan est com-
battu , en particulier par l'Automobile-Club
suisse. Pour le reste, la commune a la ma-
jorité des actions des Transports en com-
mun : on peut donc immédiatement saisir
l'influence qu'elle peut avoir, le président
étant M. André Sandoz dans l'une et l'au-
tre instance ; enfin , un véritable vote sera

organisé en temps et lieu parmi les usa-
gers, avait déclaré la direction en ouvrant
l'essai.

« Où en est la 2me étape du Centre pro-
fessionnel de l'Abeille ? » s'inquiète la sous-
commission des Arts et métiers, qui estime
que l'on devrait passer à sa réalisation
(démolition des immeubles d'en face du
collège actuel et construction du second
bâtiment rapondu au premier). Gageons
que les questions financières ne sont pas
étrangères à ce < retard » qui ne semble
pas en être un, car on n'avait pas fixé
d'échéance lors de l'érection de l'Ecole
des travaux féminins et des arts appliqués.

PRÉSIDENCE DE LA VILLE
PERMANENTE OU PAR ROTATION ?
C'est avant les élections communales de

mai dernier que M. Jean-Claude Jaggi avait
estimé qu'il était plus démocratique d'avoir,
comme au Conseil d'Etat ou au Conseil
communal de Neuchâtel une présidence à
rotation annuelle, plutôt qu'une présidence
à rééligibilité immédiate, comme au Locle
et à la Chaux-de-Fonds. La loi sur les
communes laisse celles-ci libres de choi-
sir le système qui leur convient le mieux.
Ou attend donc le résultat de l'étude faite
par le Conseil communal, la motion ayant
été acceptée à l'unanimité uniquement dans
ce but : peser le pour et le contre, les
avantages et inconvénients de l'un et l'au-
tre système.

CULTURE, CULTURE,
QUAND TU NOUS TIENS !

Voici une motion de M. Willy Kurz,
socialiste, signée par des membres des grou-
pes radical , PPN, POP, ce qui est raris-
sime. C'est dire qu'elle recueille l'unani-
mité :

Dans le cadre de la continuation d'une
heureuse politique de la culture et des
loisirs en notre ville, politique qui a
permis ces dernières années de perfec-
tionner l'équipement de base pour le
théâtre, la musique, les beaux-arts, les
collections publiques et les sports, il
conviendrait de compléter les institutions
existantes par des mesures do décentra-
lisation, particulièrement nécessaires à
l'ouest de la ville. Notre cité n'a pas
besion d'un palais de la culture, mais
d'instruments plus nombreux, réellement
efficaces et adaptés aux besoins, nous
pensons avant tout à un centre d'anima-
tion culturelle.

Pour donner suite à notre proposition,
une première réalisation devrait compren-
dre des services dont l'utilité a déjà été
admise par les autorités, entre autres

une deuxième bibliothèque d'enfants
une discothèque publique, des salles pou-
vant servir à des expositions et à des
réunions de groupements à buts cultu-
rels divers.

Les soussignés prient le Conseil com-
munal d'étudier les possibilités de réali-
ser un tel centre, qui devient une né-
cessité urgente à leur yeux.

Les locaux existent , à l'est comme à
l'ouest ou au centre de la ville ; Bellevue,
Forges, Gymnase, Centre professionnel de
l'Abeille , il y a des locaux d'exposition ,
de conférence , concerts, et tout, et tout.
Un premier problème se pose : le gardien-
nage, assuré par le concierge du lundi au
vendredi à 18 heures , mais plus à partir
du vendredi soir, samedi et dimanche. L'usa-
ge de ces locaux doit être le fait des ini-
tiateurs eux-mêmes, à notre avis, à l'ex-
ception de la Bibliothèque des jeunes, à
installer semble-t-il dans un des collèges
de l'ouest.

POUR LA PROTECTION
DES LOCATAIRES

Le groupe socialiste propose de voter la
résolution suivante :

Les dispositions de protection des lo-
cataires, fondées sur ladditif constitu-
tionnel du 9 octobre 1964 , prendront
fin en même temps que lui le 31 dé-
cembre 1969.

L'inquiétude de la population chaux-
de-fonnière au sujet des conséquences
économiques et sociales pour les loca-
taires de la suppression de toute mesure
protectrice, est grande.

Cest pourquoi le Conseil général de
la ville de la Chaux-de-Fonds demande
t-il au Conseil fédéral de saisir en temps
utile les Chambres fédérales de son rap-
port sur l'initiative du droit au logement
de manière à ce que le peuple et les
cantons suisses puissent se prononcer à
temps sur des propositions assurant un
fondement constitutionnel aux mesures
de protection des locataires qui demeu-
rent indispensables, en particulier dans
les centres urbains où un équilibre sa-
tisfaisant entre l'offre et la demande
d'appartements à loyer modéré ou moyen
est loin être rétabli.

La parole est donc... au Conseil fédé-
ral !

J.-M. N.

COMOEDIÂ : DE LA BONNE HUMEUR
GRÂCE À UNE TRENTAINE D'AMIS

Dans le courant du mois de décembre
lernier, nous avons très brièvement parlé
les deux pièces que la société théâtrale
Comoedia » interprétera au cours de

:ette saison. La valeur de cette troupe et
a richesse des œuvres choisies nous auto-
isent à reprendre ce sujet , d'autant plus
'olontiers que le public loclois tient « Co-
noedia » en grande estime.

Le premier groupe, dirigé par M. Pierre
Jrossin, a jeté son dévolu sur « Les crou-
ants se portent bien •, une comédie en
rois actes et quatre tableaux de Roger Fer-
linand , jouée pour la première fois en
1959. A côté des c anciens » (Mmes Made-
eine Calame et Marianne Brossin, MM.
'ierre Brossin, Ulysse Brandt et Pierre
3oschi), les jeunes Anne-Françoise Cavale-
•i, Marie-France Pahud et Jean Villemain
« sont vus confier des rôles très impor-
tants.

La seconde pièce, mise en scène par M.
René Geyer, est une comédie-vaudeville de
3eorges de Tervagne créée en 1960 : «Pi-
3ue-nique en ville ». En plus du très popu-
aire duo René Geyer - Sadi Lecoultre,
Mmes Jeannette Geyer et Eisa Pipoz, Melles
focelyne Bubloz et Myriam Peçôn, MM.
Charles Etter et Roger Thiébaud agrémen-
tent cette pièce de leur talent.

CEUX QUI TRAVAILLENT
EN COULISSE

Cesp deux comédies sont gaies, vives,
pleines de bons mots, de cocasseries et de
bouleversements de situation. Dans les deux
cas, l'amour tient une place prépondéran-
te, un amour parfois farfelu , souvent drô-
le, toujours vainqueur.

A la fin d'un spectacle, lorsque le pu-
blic applaudit chaleureusement les acteurs,
il oublie souvent que d'autres membres de
la troupe ont contribué dans une mesure
importan te au succès général : ce sont en
particulier les régisseurs et les coiffeuses-
maquilleuses. De ce côté-là, . Comoedia » a
six personnes à sa disposition : Mme An-
nie Perret , Mlle Lydie Bachmann, MM.
André Achard , Francis Cuenod, James Per-
ret et Hermann Hostettler.

100 HEURES DE RÉPÉTITION
Fondée le 2 février 1944, la société théâ-

trale « Comoedia » a déjà procuré d'innom-
brables moments de divertissements au pu-
blic loclois et d'ailleurs. Saison après sai-
so,n. elle « monte » deux pièces en trois
actes dont chaque troupe donne 8 ou 10
représentations.

En tenant compte que les répétitions
commencent à la fin du mois d'août (2
soirs par semaine) et qu 'elles se poursui-
vent souvent entre les représentations, il
est facile de cacluler qu 'une pièce exige
plus d'une centaine d'heures de prépara-

Leger tamponnage
(c) Hier à 13 h 20 Sur la route des

Monts (croisée du chemin de Jolimont),
une voitu re allemande a dérapé dans un
virage et a heurté un véhicule loclois con-
duit par M. J.R. Légers dégâts matériels.

tion. A ce chiffre , il fau t encore ajouter
les spectacles et le travail de mémorisation
qui doit être effectué à la maison par les
acteurs.

Depuis plusieurs années , les deux trou-
pes de «Comoedia » innaugurent leur asi-
son lors du concert de la chorale du Ver-
ger et des soirées de l'Alliance des samari-
tains. De toutes façons —il faut recon-
naître objectivement — elles sont capables
à elles seules de faire salle comble. En
effet , depuis plus de 20 ans , « Comoedia »
est Synonyme de succès, de qualité et de
détente .

R. Cy.

Mort subite
(sp) Dans la nuit de vendredi à samedi

est décédée subitement Mme Solange La-
côte, âgée de 47 ans. Ressortissante fran-
çaise, Mme Lacôte était en vacances en
Suisse.

• AU LOCLE
CINÉMA. — Lux, 20 h 30 : La Bombe.
PHARMACIE D'OFFICE : Cpopérative.
PERMANENCES MÉDICALE ET DEN-

TAIRE : votre médecin habituel.

• A LA CHAUX-DE-FONDS
CINÉMAS. — Ritz : « Le Gendarme se

marie », L. de Funès.
Corso : « 11 faut pas prendre les enfants

du bon Dieu pour des canards sauva-
ges ».

Plaza : « Ces messieurs de la famille ».
Scala : « César », de Marcel PagnoL
Eden : « La Chamade », Fr. Sagan.
THÉÂTRE. — 20 h 30 Théâtre: « L'Es-

calier », de Louis Velle, avec Paul Meu-
risse (Karsenty-Herbert).

CONFÉRENCE. — Amphithéâtre collège
primaire, 20 h 15 : conférence Robert
Porret : « Randonnées jurassiennes », avec
diapositives.

EXPOSITIONS. — Nouvelle galerie du
Manoir (Six-Pompes) : exposition de gra-
vures internationales.

Musées des beaux-arts : musée-témoin du
XXe siècle (seconde moitié). Art neu-
châtelois de Léopold-Robert à Le Cor-
busier.
Horlogerie : quatre siècles de chefs-d'œu-
vre horlogers.
Histoire naturelle : collections africaines,
du Haut-Jura et du Doubs.
Histoire : documents neuchâtelois et ar-
murier.

PHARMACIE DE SERVICE : Henry,
L.-Robert 68.

PERMANENCES MÉDICALE ET DEN-
TAIRE : 2 10 17.

VARIÉTÉS. — Cabaret 55: strip-tease,
orchestre, attraction, danses 21 h à 2 h.

Ski-lift Chapeau-Râblé : ouvert après-midi
et soir.

IL Y A DE L'EAU AU VAL-DE-RUZ...
De notre correspondant :
Au moment où les travaux de forage ,

aux Prés-Royers ont été arrêtés , avant les
fêtes de fin d'année, la cote moins 270
mètres avait été atteinte par le premier fo-
rage sis près de la route Dombresson -
Saint-Martin , à proximité du Ut du torrent.
Il ne reste donc plus qu 'une trentaine de
mètres à forer avant d'atteindre le niveau
du lac. C'est un exploit ! Le deuxième fo-
rage, celui qui est situé près de la sta-
tion de pompage de la commune de Dom-
bresson, au milieu des Prés-Royers, avait
atteint la cote —156 mètres lorsque les
travaux furent interrompus à la fin de no-
vembre dernier. Un troisième forage sera
vraisemblablement entrepris à côté de la
source du Torrent au pied de la fo rê t du
côté nord de la route.

Des recherches justifiées
Lors de la dernière période de grande

sécheresse, pendant l'été de 1962, tou tes les
communes du Val-de-Ruz — à l'exception
de la Côtière et des Geneveys-sur-Coffra-
ne alimentés en partie par l'eau du lac —
avaient craint le pire et, pour l'évite r, avaient
pris des mesures draconniennes pour rédui-
re la consommation d'eau qu 'on évalue en
moyenne à 300 litres par personne et par
jour . Pendant la période de sécheresse, quel-
ques sondages furent effectués ici et là.
L'Etat s'en mêla. Mais les résultats obte-
nus ne furent pas décisifs ni très encou-
rageants.

Dans les années qui suiviren t, le service
cantonal des eaux poursuivit son étude ini-
tiale concernant l'alimentation en eau po-
table du Val-de-Ruz. On connaît les ré-
sultats de cette étude qui provoquait no-
tamment l'amenée de l'eau du lac à par-
tir du réservoir communal de Neuchâtel
à Pierre-à-Bot. Les frais qu 'occasionnenait
la réalisation de ce projet paraissaient à
l'époque disproportionnés par rapport aux
résultats qui seraient acquis. On laissait en-
tendre que le mètre cube d'eau reviendrait
à 2 ou 3 francs 1

Plutôt que de répondre par la négative
au projet de l'Etat, les communes princi-
palemen t intéressées de Cenrier, Fontaine-
melon et des Hauts-Geneveys décidèrent en
1967 d'entreprendre à leurs frais ¦—¦ espé-
rant tout de même obtenir une subvention
de l'Etat — une étude systématique des
couches profondes de la cuvette duVa 1-
de-Ruz , aux Prés-Royers.

C'est le centre hydrologique de Bulle di-
rigé par M. Mornod , spécialiste des recher-
ches d'eau , qui entreprit cette étude pour
laquelle les trois communes intéressées vo-

tèren t ensemble un crédit de 450,000 francs.

Le début des travaux
Les premiers travaux de forage commen-

crèent à la fin de juin  1968 aux Prés-Royers
qui paraît être la zone la plus intéressante
pour de telles recherches. Signalons encore
qu 'en 1967, des sondages géoélectriques et
géosysmiques avaient été effectués dans cet-
te zone prouvant par les résultats obtenus
que l'emplacement était bien choisi. Selon
les prévisions, les deux premières nappes
aquifères localisées ont été percées et l'eau
apparue en quantité intéressante. C'est sur-
tout au cours des travaux du deuxième
forage que l'on s'aperçut de l'utilité des
travaux. En effe t, à quelque vingt mètres
de profondeur , la deuxième nappe atteinte
donnait un début de 120 litres minute , si-
tuée sous la première nappe dans laquelle
est pompée actuellement l'eau qui alimente
les villages côté nord du Val-de-Ruz. Ana-
lysée, l'eau de la deuxième nappe est ex-
cellente. C'est dans ce réservoir naturel
qu 'on pourra puiser l'eau de secours en
cas de grave pénurie.

Le premier forage a atteint  la troisième
nappe située p lus profondément. Les re-
cherches se poursuivront jusqu 'à la cote
— 300 mètres , c'est-à-dire , jusqu 'au niveau
du lac. C'est dans cette nappe que l'on

pourra se ravitailler en eau potable puis
tard , en cas de grande sécheresse ou lors-
que le Val-de-Ruz sera davantage peuplé
qu'aujourd'hui.

Bilan positif
Après six mois de recherches et de tra-

vaux savamment dosés nous sommes auto-
risés à dresser un bilan positif. De l'eau ,
il y en a en suffisance dans le fond du
Val-de-Ruz. Certes, il faudra investir d'im-
portants capitaux pour amener cette eau
sur les éviers. Mais la dépense que les
pouvoirs publics devron t encore envisager
pour que soit réalisé l'ensemble du projet
sera lourde. Elle n'atteindra toute fois pas
les chiffres astronomiques prévus par le
projet de l'Etat.

Les recherches vont donc se poursuivre
afin que le projet initial du centre de Bulle
soit entièrement réalisé. Ensuite , on déci-
dera des mesures à prendre et des travaux
définitifs à exécuter.

A. S.

La Brévine :
de plus en plus froid !

La température assez basse
(— 21,7) qu 'on enreg istrait avant
hier soir laissait présager un froid
vif pour le .lendemain matin écri-
vions-nous dans notre édition
d'hier . En e f f e t  le mercure était
descendu à — 27,7 an petit jour
lundi matin.

La bise ne s o u f f l a i t  pas hier
soir mais une brume g laciale en-
veloppait toute la vallée de la Bré-
vine. A 21 h 30 le Uiermomètre in-
di quait déjà — 19. Il fa i t  décidé-
ment de p lus en p lus froid dans
cette petite Sibérie I

ENCORE EN JANVIER...
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1 AÀm-W fê k. B&K / M &¦'•'$ Ê^ f &9  ^Bffk

\ / flW' - - :- - ;- '-̂ rinfi _\W^

\ / AT

Uy ; IMPORTANT... lisez bienI"

JmJ : 3 pour 2 UN AVANTAGE BAECHLER :
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A l'état civil

(c) Au cours de l'année 1968, l'officier
d'état-civil de l'arrondissement de Dombers-
son-Villiers-Le Pâquier a enregistré 4 dé-
cès. II a procédé à la célébration de 11
mariages et en a publié 66. Si aucune
naissance n 'a eu lieu dans l'arrondissement ,
ii a par contre enregistré 23 naissances
pour Dombresson, toutes ces naissances
ayant eu lieu à l'extérieur. Quatre volu-
mes forment le registre des familles de
Dombresson avec 1549 feuillets ouverts , 2
volumes représentent Villiers avec 695 fruil-
lets ouverts et 2 volumes également pour
Le P-quier avec 592 feuillets ouverts.

PHARMACIES DE SERVICE : Marti ,
Cernier ; Piergiovanni , Fontaines.

PERMANENCES MÉDICALE ET DEN-
TAIRE : votre médecin habituel.

«TO4.1dd:M,'f
Un départ regretté

(c) Depuis 37 ans, M. E. Mathez , bu-
raliste , facteur et messager postal , accom-
plit sa tâche avec conscience, amabilité ,
dévouement . Par tous les temps — n'étant
pas motorisé à l'époque — alors qu 'en
hiver les chemins n 'étaient pas toujours
ouverts , il se rendait à la gare des Gene-
veys pour le passage du premier train.
Dans les environs il effectuait ses dépla-
cements à ski , rendant encore service à
un couple gê qui redoutait de sortir par
grands froids.

Dès aujourd'hui , tou t cela fera partie
du passé, car M. Mathez prend une re-
tratie bien méritée. La population tout en-
tière lui souhaite , ainsi qu 'à Mme Mathez,
sa fidèle collaboratrice , une longue et pai-
sible retraite .

Depuis le 7 janvier à 16 heures, le ser-
vice postal sera transféré dans une salle
au 1er étage du collège, en attendant
l'achèvement du bureau postal moderne et
accueillant actuellement en construction.

Un accident stupide
(c) Le jeune P.-Y. M. a été victime
d'un accident peu banal. Alors qu 'il
jouait avec ses frères, il fut atteint
par une lampe de chevet qui , se bri-
sant , blessa le jeune garçon. P.-Y. M.
a été hospitalisé mais il a pu très
rap idement regagner le foyer paternel.

'ierre Brossin et René Geyer, les deux metteurs en scène de la troupe.
^ droite : Marie-France Pahud et Jean Villemain, deux jeunes acteurs

pleins de promesses.
(Avipress-R. Cy)

Dimanche soir, en sortant d'un res-
taurant, nn automobiliste loclois a eu
la désagréable sunprise de constater que
sa voiture refusait de se mettre en
marche. Malgré un départ en descente,
le moteur ne voulait rien entendre et
refusait obstinément de tourner. Le Lo-
clois fit alors appel à un garage et
le mécanicien se. rendit immédiatement
compte que deux fils sectionnés consti-
tuaient la cause de cette situation.

Qu'il s'agisse d'une mauvaise farce,
d'un sabotage ou d'une quelconque ven-
geance, le résultat est le même. L'auto-
mobiliste ayant besoin de sa voiture
pour son travail, c'est donc à un acte
lâche et stupide que le ou les inconnus
se sont livrés. Plainte sera bien sûr
déposée.

Des milliers de sapins
de Noël aux cassons

(c)  C'est aujourd'hui , comme chaque
premier mardi du mois, qu 'aura lieu
la grande tournée des cassons. Elle
procurera sans doute beaucoup de
travail aux employés des travaux pu-
blics puisque des centaines , sinon des
milliers d' arbres de Noël seront ra-
massés à celle occasion .

Hier soir, il y avait un beau petit
sap in devant presque toutes les portes
des maisons du centre de la v ille. Il
s 'ag issait peut-être du dernier vestige
d' une f ê t e  dont seuls les enfants (à
cause des cadeaux reçus) gardent
peut-être encore un souvenir durable.

BILLET LOCLOIS
Mauvaise farce..



Un auteur jurassien publie un ouvrage
qui met en évidence l'histoire du Jura

Au pied de la Réfonse, à Porrentruy, « la Vignatte », maison de
Xavier Stockmar, haut-lieu du libéralisme jurassien.

En ce début d'année 1969, Victor
Erard, qui poursuit avec un enthou-
siasme et un acharnement admirable sa
double tâche de maître de gymnase et
d'historien, a fait aux Jurassiens, un ines-
timable cadeau, en publiant, aux Edi-
tions de la Bibliothèque jurassienne, à
Delémont, le premier volume de son
« Xavier Stockmar, patriote jurassien »
Il met ainsi entre les mains de tous ceux
qu'intéressent le passé et l'avenir de leur
patrie, un très bel ouvrage, abondamment
illustré, de 430 pages, fruit d'une di-
zaine d'années de recherches, de voya-
ges, de lectures, de notes, de réflexion
de tous les instants. Ce travail est d'au-
tant plus admirable qu'il ne procède
d'aucun calcul financier ou de vanité,
mais du seul désir d'étayer les revendi-
cations actuelles des Jurassiens en leur
faisant connaître leur passé, et en met-
tant ainsi en relief la pérennité, et par
conséquent le bien-fondé de leurs reven-
dications.

UN GRAND HOMME MAL CONNU

Lorsqu'on veut fait une récapitulation
des grands noms de l'histoire jurassienne,
Xavier Stockmar est sans doute, avec
Blarer de Wartensee, celui qui vient en
premier lieu à l'esprit. Et pourtant plus
de cent ans après sa mort — survenue
en 1864 — il n'existait encore aucune
étude solide sur cette figure exception-
nelle. Quelques conférences, des articles
de presse, une brochure intitulée « Xavier

Stockmar, étude biographique » publiée
en 1901 par l'ancien conseiller d'Etat
Joseph Stockmar : voilà tout ce qu 'on
pouvait trouver sur « l'homme du Jura ».
C'était donc s'atteler à un travail de
bénédictin que de vouloir faire le por-
trait de ce personnage aux capacités et
aux activités aussi nombreuses que va-
riées, commerçant et administrateur doué,
politicien à vues lointaines et profondes,
tribun et meneu r d'hommes, colonisateur ,
constructeu r, fondateur de sociétés patrio-
tiques et culturelles , que les événements
placèrent aux plus hautes fonctions —
préfet, député, conseiller d'Etat — avant
de faire mettre sa tête à prix et même
de le conduire à l'état de proscrit . Cette
existence tumultueuse il fallait , pour la
retracer, en étudier patiemment tous les
aspects dans une abondante correspon-
dance dispersée 'chez de nombreux parti-
culiers ainsi que dans plusieurs biblio-
thèques et fonds privés. Il fallait encore
compulser quantité d'archives et de pièces
officielles, encore que, de l'aveu même
de l'historien : « le document officiel par
nature, est vidé de sève personnelle »,
C'est donc après avoir étudié et pal pé 
car Victor Erard est de ceux qui croient
à la connaissance tactile , sensorielle du
document — toute cette matière morte,
jusqu 'à ce jou r, que l'historien de Cour-
genay se mit au travail de rédaction.
Part i avec l'intention de faire un ouvra-
ge de 350 pages, il dut bientôt se décider,
en raison de la richesse de la matière ,

à prévoir deux tomes. Le premier qui
vient de paraître , comporte une intro-
duction historique, puis une étude appro-
fondie de la révolution libérale. Il relate
enfin toute l'action du patriote et du
révolutionnaire, de ce « parfait techni-
cien de l'action révolutionnaire, insaisis-
sable, qui agissait tou r à tour sans
pousser jamais jusqu'à « l'émeute », et
dans lequel « le respect congénital de la
légalité survivait ».

MRIOIR D'UN TEMPS

On comprendra facilement qu'on ne
peut faire le portrait d'un homme aussi
intimement mêlé aux événements des
années effervescentes du siècle dernier ,
sans tracer simultanément celui d'un
grand nombre de ses contemporains, en-
gagés, avec lui ou contre lui, dans les
péripéties d'une autre époque plus tour-
mentée encore que la nôtre. C'est ainsi
qu'en dépeignant Stockmar, l'historien
campe encore solidement des hommes
tels que Jean-Baptiste-Bernard Cuttat ,
de Porrentruy. François-Joseph Vautrey,
Joseph Tïouillat , Charles Neuhaus, le
doyen Morel , de Corgémont, Jules Thur-
mann , le colonel Hoffmeyer, de Basse-
court , Denis-Joseph Helg... et nous en
passons.

Il n'entre pas dans nos intentions de
donner ici un résumé de l'ouvrage. Nous
aurons d'ailleurs l'occasion d'en décou-
vrir plusieurs aspects dans un prochain
article consacré à une interview de l'au-
teur. Disons cependant que nous avons
été particulièrement frappé, tout au long
de cette lecture passionnante, par les
affolantes similitudes qui se retrouvent
entre les problèmes, les événements, les
revendications et les hommes de notre
temps et ceux de l'époque à laquelle vi-
vait celui que ses contemporains dési-
gnèrent comme le « père du Jura ».
L'histoire se répète a-t-on coutume de di-
re. Le livre de Victor Erard l'aurait , à
lui seul , prouvé de manière convain-
cante.

VICTOR ERARD, QUI ÊTES-VOUS ?

Reste à tracer un bref portrait de
l'auteur de « Xavier Stockmar, partiote
jurassien ». Victor Erard est né, en 1916 ,
d'un père jurassien et d'un mère fran-
çaise, à Undervelier , « ce pays de vesti-
ges, où rôde la mémoire du grand Jac-
ques-Christophe Blarer de Wartensee ».
Il a fréquenté l'Ecole secondaire de Bas-
secourt , puis l'Ecole normale de Por-
rentruy. II fut ensuite durant 5 ans ,
instituteur à Lajoux, puis fit des études
universitaires , de 1942 à 1949 , à Berne,
Lausanne et Paris. En 1951, il fut nom-
mé maître à l'Ecole cantonale de Por-

Historien, professeur, conférencier,
cicérone, Victor Erard fait toujours

preuve d'un grand dynamisme.
(Avipress - Bévi)

rentruy, en remplacement de l'historien
Paul-Otto Bessire. Il enseigne actuelle-
ment dans cet établissement J'histoire
et le latin. Dans une autobiographie,
Victor Erard écrivait récemment : « Ma
patrie a quatre visages : Undervelier, la
terre natale ; l'Ajoie, ma patrie d'adop-
tion ; les Franches-Montagnes, la patrie
du cœur, et la France, patrie de l'es-
prit. »

En tant qu 'historien , Victor Erard a
étudié le XVIIIe siècle. C'est lui qui
prépara l'exposition itinérante consacrée,
par l'Emulation , à ce siècle dans l'Evê-
ché de Bâle. Il publia d'aileurs à cette
occasion une brochure intitulée : « Visage
de l'Evêché de Bâle au XVHIe siè-
cles ». Dans les Actes de la société d'ému-
lation , il publia en 1964, une étude sous
le titre de « A la mémoire de Xavier
Stockmar ».

Il est également l'auteur de « Traits
générau x de l'histoire de l'Evêché de
Bâle ». Victor Erard joint l'éloquence et
la persuasion verbales à celle de la
plume. Il est souvent à donner des con-
férences et des cours sur l'un ou l'autre
sujet qui touche l'histoire jurassienne.
Il sait alors faire preuve d'une verve,
d'un dynamisme, d'une chaleur qui en-
thousiasment ses auditeurs. Victors Erard
est marié , père de trois enfants, il ha-
bite Courgenay. Son livre a paru, nous
l'avons dit . aux Editions de la biblio-
thèque jurassienne, à Delémont . On con-
naît cette très belle collection dont cha-
cun des cinq ouvrages publiés depuis
10 ans a connu un grand succès. Celui
qui vient de sortir de presse contribuera
utilement , comme les précédents, à met-
tre en évidence la richesse de l'histoire
jurassienne.

Bévi

On devient vieux, à Saint-Imier...
De notre correspondant :
Voici, dressée à fin décembre 1968, la

liste des personnes ayant atteint plus de
90 ans, à Saint-Imier :

La doyenne est Mme Lisa Chard-Cho-
pard. Elle est née le 29 octobre 1870,
mais elle est domiciliée à Bienne , chez sa
fille. Elle fêtera ses 99 ans. Quant à M.
Emile Mœri-Rufer , il vient d'atteindre le
26 décembre ses 95 ans et Mme Sophie-
Elise Reymond-Goy est née le 15 mars
1876.

Viennent ensuite : M. Alfred Spack,
né le 7 février 1877, Mme Hélène Schutz-
Guenin, née le 15 juin 1877, Mlle Elise
Béguelin , née le 18 juillet 1787, Mlle Hé-
lène Jung, née le 8 août 1877, toutes
deux à l'asile de Mon-Repos, à La Neu-
veville ; Mme Berthe Degoumois-Jeanneret,
née le 18 février 1877, Mme Mathilde-Lian
Rufenacht , née le 11 janvier 1878, MM.
Arnold Liengme, né le 22 juin 1878, Paul
Jeanneret, né le 25 août 1878 et Hans-
Alfred Tellenbach , né le 27 octobre 1878,
tandis que seront fêtés en 1969, à l'occa-
sion de leur nonantième anniversaire :

Mme Julie-Octavie Stalder-Kuffe r, née le

8 mras 1879, Mme Ida Fallet-Weibcl , né
le 26 avril 1879, M. Jules Cachelin , n
le 12 juillet 1879, Mme Lucie Muhlethalei
Schafroth , née le 23 juillet 1879, Mlle Jean
ne Galtz , née le 21 septembre 1879 , Mm
Rachel Cattin-Houriet , née le 27 décembr
1879.

Habitant d'Aile
attaqué à Belfort

(c) M. Lucien Comment , de Aile , agi
de 62 ans, se trouvait un de ces der
niera jours à Belfort. Alors qu 'il étai
en conversation avec deux inconnus , i
proximité du buffet de la gare, l'm
de ceux-ci le frappa sauvagement à I:
tête, puis s'empara de son porte-mnn
naie et de son portefeuille avant d<
prendre la fuite. M. Comment, qui ;
une plaie de 10 cm au cuir chevelu , i
été hospitalisé. La police semble êtrt
sur une bonne piste.

Violente collision
SAIGNELÉGIER

(c) M. Pierre Sommer, 20 ans, agricul-
teur aux Reussilles, a perdu le contrôle
de sa voiture, hier à 11 heures, peu
avant Saignelégier, au lieu dit « Sous
la Neuve-Vie ». Il s'ensuivit une violente
collision avec une voiture qui arrivait
en sens inverse et dont une occupante,
Mme Mathilde Bourquin , de Saignelégier,
50 ans, souffre de nombreuses contu-
sions et d'une commotion. Son mari, M.
Georges Bourquin, est légèrement blessé
au front. Quant à M. Sommer, il a une
fracture de la jambe gauche. Il a été
transporté à l'hôpital de Saint-Imier,
tandis que Mme Bourquin l'était à celui
de Saignelégier.

Les dégâts sont importants-

Nouveau président
du cortège

du Marché-Concours
(c) Après le nouveau président du Mar-
ché-concours nation al du cheval à Sai-
gnelégier , c'est un nouveau président du
cortège qui a été désigné en la personne
de M. Nino Nesi.

Arrestation
d'un cambrioleur

LES POMMERAIS

(c) Les propriétaires d'un restaurant
des Pommerats, dont c'était hier le jour
de fermeture, ont remarqué en fin
d'après-midi, un individu qui cherchait
à s'introduire dans leur établissement .
Ils avertirent la police qui arrêta peu
après le personnage en question aux
abords de la localité. Il s'agit de W. S.,
un jeune Suisse allemand de 20 ans,
évadé de la maison d'éducation de Diesse.

Spectaculaire
collision

SAINT-URSANNE

(c) Deux voitures sont entrées en col-
lision, hier après-midi, à la sortie de
Saint-Ursanne, en direction des Ban-
giers, à la hauteur d'une auto en sta-
tionnement au bord de la route. L'un
des deux véhicules s'est renversé au
bord du Doubs. Les deux conducteurs,
MM. Jean Faivre et Serge Bulan i de
Saint-Ursanne, souffrent de côtes cas-
sées et de contusions. Le premier est
hospitalisé à Porrentruy et le second à
Bâle. L'un des véhicules est démoli ,
alors que l'autre est endommagé.

Cycliste blesse
DELÉMONT

(c) Hier, à 7 h 35, un cycliste qui
roulait entre Delémont et Courrendlin,
sur la route cantonale , la piste cycla-
ble qui la longe étant en mauvais
état , a été renversé par une voiture
et projeté avec sa machine en dehors
de la chaussée. Il s'agit de M. Ber-
trand Engel, 59 ans , de Delémont , dont
les blessures ont nécessité son hosp i-
talisation.

Précision
Contrairement à ce que nous avons

publié dans notre dernière édition con-
cernant le décès de M. Roland DuPas-
quier , survenu samedi à Delémont, la
cérémonie funèbre aura lieu aujourd'hui
à Neuchâtel . dans l ' intimité .

TUEE PAR
UNE VOITURE
A SE MSALES

(c) Hier , vers 7 h 20, un au tomobiliste
fribourgeois circulait au volant d'un petit
fourgon , de Châtel-Saint-Denis en direc-
tion de Bulle. Parvenu à la hauteur du
tea-room < L'Oasis », à Semsales, il se trou-
va en présence d'une femme qui chemi-
nait dans le même sens , en bordure droi-
te de la route. Alors que le véhicule arri-
vait à sa hauteur , la malheureuse fit un
écart sur la gauche et fut violemment heur-
tée . Souffrant de multiples fractures , elle
fut transportée à l'hôpital Monney, à Chà-
tel-Saint-Denis. Elle devait y décéder vers
8 h 15. Il s'agit de Mlle Fricda Grivet,
âgée de 55 ans, domiciliée à Semsales.

MARSENS
Jambe cassée

(c) Hier , le Dr Maurice Rémy, médecin
chef de l'hôpital psychiatrique de Marsens ,
a fait une chute dans un escalier et s'est
fracturé une jambe. Il est soigné à l'hôpi-
tal de Riaz.

Grièvement blesse
en tombant

d'une échelle

BEURNEVÉSIN

(c) M. Claude Besançon , 33 ans , ou-
vrier de nationalité française, domici-
lié à Dampierre-sur-Châlon, est tombé
d'une échelle, hier , à Beurnevésin . Il
a subi une fracture du crâne et diver-
ses blessures. U est hospitalisé à Por-
rentruy.

Les séparatistes
bretons

traqués par la police
RENNES (AP). — A moins d'un mois

de la visite du général De Gaulle , en
Bretagne (les dates du 1er et 2 février
ont été données comme vraisemblables) les
policiers chargés de l'enquête sur les sépa-
ratistes bretons mettent les bouchées dou-
bles.

Après avoir démantelé la 8me • Kevrenn »
F.L.B. de Loire-Atlantique , ils poursuivent
leurs investigations du côté de Saint-Brieuc,
Loucléac et Guingamp (Côtes-du-Nord) et
dans la région de Quimper (Finistère).
C'est ainsi qu 'ils ont procédé hier , dans
cette dernière ville , à l'interpellation d'un
quatorzième suspect, un conseiller munici-
pal, M. Pierre Lemoine, âgé de 40 ans.

Un autre suspect interpellé à Saint-
Brieuc et dont l'identi té n 'a pas été ré-
vélé, aurait nié toute appartenance au
FLB, mais aurait reconnu faire partie du
MOB (Mouvement d'organisation de la
Bretagne) jusqu 'ici fort réservé à renard des
attentats du FLB.

Les 14 suspects interpellés et gardés à
vue pourraient être traduit s devant la Cour
de sûreté de l'Etat si les charges qui pè-
sent sur eux sont maintenues.

COMMUNIQUÉ
SONCEBOZ

Vers un magnifique gala
Samedi 1er février 1969, le Football-Club

Sonceboz organise en la salle de gymnas-
tique de Sonceboz-Sombeval un magnifi-
que gala pour les jeunes, style . dans le
vent ». On pourra applaudir sur scène l'en-
semble de guitares et chanteurs « The
Brooms », qui sera suivi de la formation-
vedette des jeunes du Jura, trois fois
vainqueu r du concours d'orchestres d'ama-
teurs de Sonceboz, . The Scorpion's », de
Moutier . ensemble de 8 musiciens et chan-
teur ; puis, de retour après une triomphale
tournée à Paris , après l'enregistrement de
plusieurs disques, nous pourrons admirer
l'ensemble « Les Cheyen 's », de Tramelan ,
formation au style jeune , et qui fait ac-
courir les foules actuellement en Suisse
romande. Pour terminer cette soirée, le bal
sera conduit par l'orchestre « Edgard Char-
les » et sa chanteuse vedette.

Cinquante skieurs blesses
en quatre jours, c'est peu

De notre correspondant :
Les joies des sports de neige ne sont pas
toujours sans mélange. Et l'on connaît bien
le cortège de fractures, luxations et autres
qui font les délices des caricaturistes en
défaut d'imagination. Or, un confrère vient
de publier que le ski en Gruyère vient de
faire 50 blessés en quatre jours. Tel est du
moins le nombre d'éclopés qu 'a recueillis
l'hôpita l de Riaz. Le chiffre, dans sa ron-
deur , peut frapper. Or , il est fort modeste.

En effe t , on signale qu 'à' la station de
Moléson , par exemple , quatre accidents seu-
lement ont été enregistrés depuis le dé-
but de la saison. Dans les quatre derniers
jours, sur 28,000 montées sur les diverses
installations mécaniques, on ne déplore que
deux accidents. Hier, par une journée ex-
ceptionnelle à tout point de vue, les chiffre
de 10,000 montées a été atteint. Une seule
personne a dû être prise en charge par le
service de secours du Moléson, rapide , bien
entraîné et disposant de liaisons radio.

D'une manière générale, les accidentf
survenus au Moléson , à la Schiaz , à Char-
mey, à Bcllegarde , ainsi que sur toutes les
pentes où s'ébattent les skieurs plus ou
moins novices, dans toute la région, sont

peu nombreux. Dans toutes les stations du
canton , des efforts remarquables sont ac-
complis chaque année, afin de signaler ou
d'aplanir tous les endroits-pièges sur les
pistes. On peut donc s'élancer, sans crain-
dre la maîtrise.

Affaire du Pueblo :
nouvelles précisions
INEW-YORK (ATS-AFP). — Le navire-

espion américain « Pueblo » ne possédait ,
contrairement à ce qui a été dit aupara-
vant , aucun explosif capable de permettre
son sabordage ou même la destruction de
son appareillage électronique de renseigne-
ments, affirme l'hebdomadaire « Newsweek ».

Quand il a été arraisonné par les garde-
côtes nord-coréens en janvier 1968, son
équipage a dû fracasser le matériel à coups
de hache ou le faire passer par-dessus
bord. Il a également jeté à la mer des do-
cuments enfermés dans des sacs lestés et
percés de façon qu 'ils coulent instantané-
ment. Il n'a cependant pas pu faire tout
disparaître.

« Newsweek > révèle également que deux
des marins du « Pueblo » ont tenté de se
donner la mort pendant leurs onze mois
de captivité.

L'un a voulu se couper les veines du
poignet mais en a été dissuadé par ses
camarades , l'autre a tenté de se jeter par
la fenêtre mais en a été empêché par ses
gardes.

Collision
(c) Hier, à 9 h 25, une automobile est
entrée en collision avec deux autres véhi-
cules en tsationnement à la route de Long-
champ. Seulement des dégâts.

Noces de fer
(c) Hier , M. et Me Rinaldo et Maurilia
Brusadelli-Biffi ont célébré leurs noces de
fer. Agés respec de 90 et 85 ans.ils ivevn
fer. Agés respectivment de 90 et 85 ans,
ils vivent une paisible retraite en la mais
ils vivent une paisible re traite en la maison
du Ried du Haut à Bienne. C'est à l'âge
de 17 ans que M. Brusadelli est arrivé à
Bienne qu'il se maria et qu 'il y demeura
jusqu 'à aujourd'hui.

Les promotions militaires
Les dégâts, vus de l'extérieur.

(c) Le département militaire du canton de
Fribourg communique que le Conseil d'Etat
a promu les officiers suivants :

Au grade de major dans l'infanterie
d'élite : le capitaine Bern ard Gachoud, à
Prilly, qui se voit attribuer le commande-
ment du bat. fus. mont. 15, le capitaine Jo-
sef Kasser, à Luterbach , qui se voit attri-
buer le commandement du bat. fus. 17.

Au grade de capitaine dans l'infanterie
d'élite : les premiers-lieutenants Charles
Grandjean , à Bulle , Albert Kolier , à Oster-
mundigen , et Guy Rudaz, à Fribourg.

Capitaine dans le service des munitions :
le premier-lieutenant Claude Musy, à Baden.

Capitaine dans le service territorial : le

premier-heutenant André Schweizer, à Mar-
ly-le-Petit.

Au grade de premier-lieutenant dans l'in-
fanterie d'élite : les lieutenants Roman
Grossrieder, à Guin , Joh ann Rœmy, à Wun-
newil, Michel Loutan , à Neuchâtel , François
Favre, à Fribourg, Etienne Devaud , à Ro-
mont , Joh ann Wœber , à Matran , Armand
Wicht , à Praroman-le Mou ret , André Renc-
vcy, à Fribourg, Bernard Monney, à Fri-
bourg, et Jacques Garmatter , à Berne.

D'autre part , le département militaire du
canton de Fribourg a attribué le commande-
ment du bat. fus. 20 ad intérim au capi-
taine Emile jEby, à Renens.

FRIBOURG

(c) Hier , vers 9 h 45, une automobile
conduite oar un habitant de Fribourg qui
circulait de Beaumont en direction de la
route de la Fonderie , à Fribourg, n 'a pas
accordé la priorité à un conducteur de
Farvagny-le-Petit qui abordait le carrefour
de Beaumont , circulant des Daillettes en
direction de la ville. La collision qui s'en-
suivit ne fit pas de blessé, mais les dé-
gâts sont évalués à 13,000 francs .

Une collision
fait de gros dégâts

MORAT
La « 2 CV » du comte

se renverse...
(c) Dans la nuit de dimanche à lundi ,
vers 21 h 30, une « 2 CV » pilotée
par le comte Bernard de Morell d'Au-
bigny d'Assy, âgé de 19 ans, habitant
le Calvados (France), circulait de Ber-
ne en direction de Lausanne. Au car-
refour de l'Obélisque, sur la route de
détournement de Morat , lo conducteur
fut gêné par le brou illard et n'aperçut
que trop tard un ilôt enneigé . La voi-
ture fut déséquilibrée , fit un tour sur
elle-même et s'immobilisa sur le côté.
Le jeune Français , souffrant d'une épau-
le luxée, dut être hospitalisé. Son pas-
sager est indemne.

Président
du conseil d'administration :

Marc WOLFRATH
Rédacteur en chef :
Jean HOSTETTLER

EXPLOSION ET INCENDIE
A BROC : DEUX BLESSÉS
LES DÉGÂT S DÉPASSENT 100 ,000 FRANCS

De notre correspondant :

Hier, vers 7 h 10, un grave accident
est arrivé dans la grande halle de la
fabrique de meubles de M. Michel Clerc,
à Broc, près de Bulle. Alors que M. Clerc
et des ouvriers venaient de prendre leur
travail, un grand silo fit explosion, sa
partie supérieure crevant la toiture, la
déflagration très puissante projeta des
ouvriers à plusieurs mètres. Et immé-
diatement, se produisit un incendie vio-
lent. M. Michel Clerc, qui se trouvait
près du lieu de l'explosion, fut enseveli
sous les décombres, seul son visage en
émergeant, et sérieusement blessé. Un
ouvrier espagnol, M. José Regueiro , âgé
d'une vingtaine d'années, fut atteint de
brûlures au deuxième degré, au visage
et aux mains. Ce dernier fut immédia-
tement transporté à l'hôpital de Riaz,
tandis qu'on s'empressait de dégager M-

Clerc, qui fut à son tour hospitalisé.
La déflagration, qui avait secoué les

maisons proches, donna l'alarme immé-
diatement. Les pompiers de Broc, bien-
tôt secondés par ceux du centre de
renfort de Bulle, luttèrent contre le feu
avec succès. II fallut pourtant près de
deux heures pour que le sinistre soit
vraiment circonscrit.

La fabrique Clerc était de construc-
tion récente, ainsi que les machines
qu 'elle abritait. Pour l'instant, on ne
s'explique pas clairement les raisons de
Hexplosion. La chaudière qui semble
être à son origine avait fonctionné di-
manche, pour le chauffage du local.
Quant aux dégâts, ils sont également
difficilement estimables. Mais ils pour-
raient bien dépasser 100,000 francs. En
effet, une partie de la construction devra
être refaite et plusieurs machines sont
gravement endommagées.

La toiture, crevée par l'explosion
de la chaudière.

(Avipress - Gremaud )

TAVANNES

(c) C'est aujourd'hui que M. Marcel
Besançon fêtera comme il se doit ses
35 ans d'entrée au service des CFF. Né
en 1910, il se maria en 1934. M. Mar-
cel Besançon a commencé à la manœu-
vre pour passer ensuite conducteur de
tracteurs sur rail.

Fidèle employé des CFF

COURTEMAICHE

(c) Hier, en fin d'après-midi , un au-
tomobiliste français qui faisait une
manoeuvre sur la route cantonale de-
vant le garage de la Plaine, à Courte-
maiche, a provoqué une collision, un
automobiliste de Buix n 'ayant pu s'ar-
rêter à temps. Les dégâts sont impor-
tants.

Une manœuvre •*
qui fait « boum » !

MOUTIER

(c) Hier à Moutier , une pièce de
bétail appartenant à M. Ernest Ny ffe-
ler, maître boucher, était conduite aux
abattoirs par le fils de M. Nyffeler,
un jeune garçon. Arrivée sur les lieux
où elle devait être abattue, la bête
fut prise de peur en entendant le
coup de feu qui venait de faire passer
de vie à trépas une de ses sœurs.
Elle s'enfuit à travers rues et pâtu-
rages ; on la poursuivit et on réussit
à la rattraper et à l'attacher à un
arbre. Alors qu'on procédait à ce tra-
vail , elle envoya une ruade à M. Ny f-
feler qui dut être transporté à l'hô-
pital où il est soigné pour une rotule
cassée. La bête réussit à se libérer
et s'en vint traverser la ligne de che-
min de fer Soleure - Moutier , au mo-
ment précis où passait un convoi qui
l'écrasa et la tua sur le coup.

Une vache apeurée
se jette sous le train



DANS L OMBRE DE CYNTHIA
Feuilleton de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

par d4
HELEV E.VSTWOOD

adapté de l'angla is par Paul FERAVLT

— Qu'est-il donc arrivé d'heureux dans votre vie,
depuis que je vous ai quittée ? Je suis sûre qu 'il s'est
passé quelque chose d'important et de favorable. Il
suffit de vous regarder pour se rendre compte que
les problèmes financiers obsédants auxquels nous étions
l'une comme l'autre en butte, ont cessé de vous tour-
menter. Auriez-vous fait un gros héritage ?

— Ma foi , non ! C'est beaucoup plus banal et
beaucoup plus courant : je me suis mariée... comme
vous l'avez fait. Avec un homme riche !

Linda la regarde avec des yeux ébahis, avant de
dire, d'une voix qui trahit toute la surprise, toute la
stupéfaction même, que lui cause cette nouvelle à
peine croyable :

— Vous vous êtes mariée I Vous ! Avec un homme
riche ! Et vous dites que c'est banal et tout naturel I
Je dirais, moi, que c'est miraculeux 1

Puis, pour essayer de rattraper les paroles, déso-
bligeantes parce qu'elles sous-entendent, mais qu'elle
n'a pas su retenir, elle explique :

— Epouser un homme riche n'est pas une chose
facile, banale, comme vous le dites. Il n'y a pas,
somme toute, tellement de millionnaires. Pas assez
pour toutes les jolies filles qui souhaitent en avoir
un pour mari ! En prendre un dans ses filets est une
chance merveilleuse, et vous avez réussi cet exp loit
en un clin d'œil I Pour autant que je l'aie su, vous
ne connaissiez personne ! Vous n'avez même jamais

ÉDITIONS JULES TAILLANDIER

eu un flirt. Pardonnez-moi d être surprise et de le
laisser voir !

D'une voix paisible, Ruth répond en souriant avec
indulgence :

— Je puis très bien comprendre votre étonnement ,
parce que j'ai moi-même été aussi surprise que vous
l'êtes. C'était tellement inattendu ! Ça s'est réalisé
très vite, d'ailleurs. Je n'ai pour ainsi dire pas eu le
temps de m'y habituer et parfois je ne suis pas très
sûre d'être vraiment mariée !

— Moi , déclare Linda, sincère, j'aurais parié que
vous resteriez célibataire ! Et vous voilà l'épouse d'un
homme riche ! Et ça s'est fait en quelques semaines !
C'est miraculeux, ne le niez pas. C'est l'effet de mon
bouquet. On dit que celle qui reçoit le bouquet d'une
jeune mariée se marie elle-même dans l'année. Oh !
je sais bien qu'on dit que c'est une superstition, mais
vous apportez la preuve du contraire. Et il faut que ce
talisman soit bien efficace, bien puissant, parce que...

Linda, qui se laissait emporter par son enthousiasme,
s'est interrompue , mais elle ne parvient pas à dominer
son désir de parler et ne peut faire plus qu 'envelopper
un peu ce qu'elle va servir à son amie :

— Parce que... il faut pardonner à ma vieille amitié
d'être franche... et je ne voudrais pas vous offenser-
mais il fallait bien une sorte de miracle, pour que
vous attrapiez un riche mari ! Pour que vous l'attra-
piez au vol, surtout I Un mariage avec un homme de
condition modeste aurait déjà été assez surprenant.

Ruth ne se sent pas blessée par la remarque un peu
acerbe de Linda. Elle n'est pas convaincue, certes, que
le bouquet ait joué un rôle déterminant dans ce qui
s'est passé, mais au fond de son esprit, elle doit bien
reconnaître qu'il y a quelque chose d'extraordinaire
dans cette union , si vite conclue, et que rien ne lui
avait laissé pressentir. Elle n 'a donc pas à trop se
forcer pour dire d'un ton plein de sincérité :

— Je vous suis très reconnaissante, Linda. Je n'aime

pas a employer de grands mots pour parler d une
chose somme toute bien simple, mais je ne puis con-
tester qu'il a peut-être bien fallu « un tout petit mi-
racle » pour qu'un homme demande ma main !

—¦ Un miracle reste un miracle, qu'il soit grand ou
petit ! Je suis heureuse de constater que vous le recon-
naissiez gentiment : vous n 'êtes pas de ces femmes
dont on tombe amoureux au premier regard , ni même
au second ! A moins qu'il y ait, pour produire un tel
effet , un adjuvant d'une force irrésistible 1 Un bouquet
de mariée, pour le moins !

— Mais , répond Ruth, un peu irritée, qui vous parle
de coup de foudre ? Vous êtes restée très romanes-
que, en dépit d'un mariage qui ne l'est pas I Michael
et moi nous nous connaissions depuis trois ans. Je suis
sûre qu'avant de m'offrir son nom, il a tout, mûrement
pesé et examiné. Il ne s'est pas laissé emporter par une
impulsion sentimentale ou passionnelle. En fait , il
pensait depuis longtemps à demander ma main. C'est
simplement parce qu'une circonstance imprévue est
survenue, qu 'il a parlé.

— Nous y voilà tout de même ! s'écrie Linda,
triomphante : je ne disais rien d'autre : une influence
extérieure était indispensable pour provoquer la de-
mande et c'est le don de mon bouquet qui a tout mis
en marche ! Sans lui, votre timide soupirant aurait
pu attendre encore trois nouvelles années avant
d'oser seulement vous parler d'amour !

— Mais enfin , proteste Ruth d'un ton sec, combien
de fois faudra-t-il que je vous le dise : il ne m'a pas
du tout parlé d'amour. Il m'a simplenent proposé de
devenir sa femme. Vous devriez pourtant savoir que,
pour se marier, il n'est pas indispensable d'éprouver
de l'amour !

Linda ne se trouble pas, bien que l'allusion à son
propre comportement soit transparente. Elle explique,
d'un ton condescendant :

—¦ Il faut de l'amour, pour qu'un mariage se décide.

Presque toujours. Il n'est pas, je le reconnais, indis-
pensable que ce sentiment soit partagé, mais l'un des
fiancés doit en éprouver pour l'autre. Ainsi , moi je
n 'aime pas Herbert, mais lui, est épris de moi. C'est
un motif suffisant pour qu 'il ait demandé ma main.
Un homme riche peut choisir. Si le vôtre vous a choi-
sie, il faut pourtant bien qu'il éprouve un sentiment
pour vous I Sinon , pourquoi vous aurait-il épousée ?
Pas pour votre argent !

De nouveau, une question se présente à l'esprit de
Ruth. Une question qu'elle a essayé d'écarter, mais qui
revient, exigeante : * Pourquoi m'a-t-il épousée ? » Elle
ne peut pas admettre que ce soit par amour. Quelle
est donc la véritable raison ? Même s'il lui avait fallu
quelqu'un pour diriger Ravensbourne parce que Mrs
Holt vieillit, il s'en serait tiré à moindres frais en
engageant une nouvelle gouvernante ! A moindres
frais, et à moindres complications. Il n'aurait pas pro-
voqué un conflit avec ses filles ; il n'aurait pas terni
un précieux souvenir.

L'image de l'irremplaçable Cynthia, comme appelée
par l'association des idées, se présente soudain aux
yeux de Ruth. Elle la voit, telle que le portrait de
Delvine la lui a présentée ; elle croit parfaitement
connaître le visage parfait. Mais, du caractère de cette
femme, de sa vie d'épouse et de mère, elle ignore tout.

Savoir est désormais devenu un besoin impérieux ;
Ruth est tout à fait convaincue que, si elle apprenait
ce qu'était, réellement, la première épouse de Michael,
elle comprendrait par quel sortilège la morte, cinq ans
après son décès, envoûte encore tous ceux qui l'ont
connue, hante si intensément la maison qu'elle a domi-
née, projette une ombre si opaque que tout l'avenir
de la famille Pollard en est obscurci et empêche la
nouvelle épouse de s'y intégrer, comme elle le souhaite
si ardemment.

(A suivre.)

Pour noire département de CON-
TROLE CENTRAL DE FABRICATION ,
nous engageons :

EMPLOYÉE DE BUREAU
chargée de la répariition des boîtes
et cadrans aux ateliers, de la gérance
des stocks de mouvements ainsi que
du contrôle des numéros des chro*
nomètres et de leurs bulletins de
marche ;

EMPLOYÉE
ou AIDE DE BUREAU

affectée, entre autres, à la tenue à
jour des diverses cartothèques du
département.

Ces postes conviendraient à de bon-
nes employées de fabrication. Mise
au courant par nos soins.

Prière d'écrire, de téléphoner ou de se
présenter à OMEGA, dépt du person-
nel de fabrication, 2500 Bienne, tél.
(032) 4 35 11 , en indiquant la réfé-
rence C.C.F.

Nous cherchons, pour seconder l'une de nos secrétaires de
direction,

UNE SECRÉTAIRE
expérimentée, habile sténodactylo en français (langue ma-
ternelle), anglais et italien (très bonnes connaissances),
allemand (notions), et capable de s'exprimer dans ces qua-
tre langues. Apprentissage commercial ou formation équi-
valente. Facilité d'adaptation et discrétion. Situation stable
et conditions d'engagement avantageuses.
Entrée : au plus tôt.

Envoyer offres manuscrites, avec curriculum vitae, photo
et certificats , au chef du personnel des FABRIQUES DE
TABAC RÉUNIES S.A., 2003 NEUCHATEL.

Dessinatrice-architecte
cherche place à Neuchâtel , pour
entrée immédiate ou à convenir.
Ecrire sous chiffres P 300,005 N
à Publicitas SA., 2001 Neuchâtel

APPRENTI(E)
DE BUREAU
pour le printemps 1969.

Nous offrons une place avec
toutes garanties d'une formation

commerciale complète.
Les candidats ayant suivi au
moins 2 ans d'école secondaire
peuvent faire leur offres ou

se présenter chez

ÉLECTRICITÉ - INGÉNIEUR EPZ
Orangerie 4 <fi 5 28 00 Neuchâtel

potfçûr_° _,
W | Veuillez m'envoyer votre documenta- |

tion sur les prêts personnels avec l'échelle
j des mensualités.
I Nom: I

(
Adresse-

17 I
N° postal: 1 r^ ¦

L JORCA) I
PRET PERSONNEL

Banque ORCA SA, quai de l'Ile 13, 1211 Genève J1
ORCA.ABRI et AKO-

trois banques unies sous l'égide de PUBS pour mieux vous servir.

ELECTRONA
APPRENTISSAGE

A jeunes gens sortant des écoles au
printemps prochain, nous offrons la
possibilité de faire un

apprentissage intéressant
de

mécanicien
spécialisé dans la fabrication de
moules à injecter ou à presser les
matières plastiques

monteur d'appareils électroniques
et de télécommunication
monteur - électricien

Pour de plus amples renseignements,
les parents et jeunes gens sont priés
de prendre rendez-vous avec la direc-

• m»*œrm*n! ¦. tion pour un entretien et. une, visite,
éventuelle de notre entreprise.

# ELECTRONA S. A.
ELECTRONA 2017 BOUDRY (NE)¦¦ 

 ̂
Tél. (038) 6 42 46.

PRÊTS
express
de Fr. 500.-àFr.10000.-

• Nous accordons un
crédit toutes les
3 minutes

• Garantie de
discrétion totale

• Pas de caution;
Votre signature suffit

X 

Banque Procrédit
1211 Genève, Cours de Rive 2,
Téléphone 26 02 53
1701 Fribourg, rue Banque 1, ''¦¦
Téléphone 2 64 31

NOUVEAU:
Service express

Nom 

Rue 

Endroit 

V———é )

Débarrassez-vous-en par la
gestions de dettes

• Créanciers: plus rien à faire avec
eux

• Paiements: à un seul endroit
• Coût: 4 fols moins qu'un prêt
• ̂ ^il^̂ m^¦.̂ fâ ,, ,̂ ^• Discrétion: absolue

A domicile, sans quitter vos occupations, vous pouvez
obtenir un certificat de

MATURITÉ
fédérale et commerciale
guidé par une méthode qui a fait ses preuves, encouragé et
corrigé par un corps enseignant compétent, en 2 à 4 ans,
BSBEES&HEE SUBBKSD selon le niveau de prépara-

COURS INDIVIDUELS g£ ÏÏjSSt;" le temps
DAD Pour autant que vous soyez¦•»¦» moyennemen t doué, vous

P n D D F C î D f l M n f t M P F  Pouvez envisager un chan-b U K K E O r U l l U f M H i r. gement complet de votre si-
HXS^ESHHBSmSB tuation , grâce à notre sys-
tème, constamment en contact avec notre école par les
corrections hebdomadaires . Vous avez aussi la possibilité
de suivre un seul cours soit en langues ou en mathéma-
tiques ou toute autre branche qui vous intéresse.
Renseignez-vous aujourd'hui même auprès du secrétariat
de 1'

*"! Domi 1
Service FN 16, Rovéréaz 42, 1012 Lausanne, tél. 32 33 23.

J FNSf ,
Réception centrale :

Rue Saint-Maurice 4
j Neuchâtel

Téléphone (038) 5 65 01
Compte de chèques postaux 20 - 178

Nos guichets sont ouverts au public
de 8 heures à midi et de 13 h 45 à 18 h 10,

sauf le samedi
Tous nos bureaux peuvent être atteints par téléphone de \7 h 30 à 12 heures et de 13 h 45 à 18 heures. En dehors
de ces heures, une permanence est ouverte, du dimanche
au vendredi soir, de 20 h 30 à 0 h 30. La rédaction

répond ensuite aux appels jusqu'à 2 heures.

Délai de réception
de la publicité :

Annonces
Les annonces reçues l'avant-veille à 17 heures peuvent
paraître le surlendemain. Pour le numéro du lundi, les
grandes annonces doivent parvenir à notre bureau le ven-
dredi avant 9 heures et les petites annonces le vendredi
également, avant 11 heures. Pour le mardi, le lundi

j jusqu'à 8 h 15.

Avis de naissance et avis mortuaires
Les avis de naissance et les avis mortuaires sont refus
à notre bureau jusqu'à 18 heures ; dès ce moment et
¦jusqu'à 23 heures;- ils peuvent être glissés dans la boite •'-, aux lettres du journal située à la rue Saint-Maurice 4,

dans le passage.

Réclames et avis tardifs
Les réclames doivent nous parvenir jusqu'à 15 heures.
Passé ce délai et jusqu'à 23 heures, nous n'acceptons plus
que les avis tardifs dont la hauteur est fixée au maximum

j à 50 millimètres et de 50 millimètres pour les réclames.

Tarif des abonnements
SUISSE

1 an 6 mois 3 mois 1 mois
56.— 28.50 14.50 5.50

ÉTRANGER
1 an 6 mois 3 mois 1 mois90.— 46.— 24.— 8.50

Espagne, Turquie, Grande-Bretagne, Yougoslavie
et les pays d'outre-mer :

1 an 6 mois 3 mois 1 mois95.— 52.— 27.— 10.—
Tarif de la publicité

ANNONCES : 40 c. le mm, min. 25 mm. — Annonces
locales 30 c, min. 25 mm. Avis tardifs et réclames
urgentes Fr. 2.—. Réclames Fr. 1.35. Mortuaires, nais-
sances 60 c. Petites annonces non commerciales à tarif

réduit 25 c. le mot, min. 10 mots.
Pour les annonces de provenance extra-cantonale :

Annonces Suisses S.A., « ASSA», agence de publicité,j Aarau , Bâle, Bellinzone, Berne, Bienne, Fribourg, Genève,Lausanne, Locarno, Lucerne, Lugano, Neuchâtel, Saint-Gall, Schaffhouse, Sierre, Sion, Winterthour, Zurich.

Délais pour les changements d'adresse
(minimum une semaine)

la veille avant 8 h 30.
Pour le lundi : le vendredi avant 8 h 30.

Les changements d'adresse en Suisse sont gratuits.
A l'étranger : frais de port en plus.

 ̂ -s^EESt* r

Dame connaissant
les deux services ,
chefrche place de

sommelière
extra
Adresser offres
écrites à FG 6080
au bureau du jour-
nal.

MESSIEURS faites
moderniser

vos pantalons
pour le prix de

9 fr. 50, chez Mme
Henri Gambarini ,

rue Louis-Favre 32,
Boudry. Tél. 6 40 23.

L'annonce
reflet vivant
du marché

????????? »?«

Petits
transports
Tél. (038) 3 39 92,
aux heures des repas.

????????????

__m_—m. j_ \ \  Avant qu'il ne soit trop tard, vous vous devez d'entre-
kJrlJ«3L prendre quelque chose pour assurer votre avenir I De
KBlLjt i A 1" P' US en P'us 'es entreprises s'automatisent en utilisant les

calculateurs électroniques. Sans avoir de connaissances
spéciales préalables, vous serez formé comme

PROGRAMMEUR
opérateur, tabulateur ou organisateur.
ORGANISATION COMPUTEX
Avenue Ruchonnet 14
1003 Lausanne

Saisissez cette occasion de vous renseigner (sans enga-
gement et gratuitement) en nous retournant cette an-
nonce.
Nom : Prénom :
Rue i Lieu : FN 67

cherche à engager tout de suite ou pour date à convenir

lre VENDEUSE
pour son important rayon

LINGERIE-CORSETS
Personne de premier plan, connaissant parfaitement bien
la gestion de ce département trouverait place stable et bien
rétribuée. \ '

 ̂  ̂
„...,_ ,

Prière de faire offres de service par écrit, en joignant certi- *s
ficats antérieurs et photo récente à la direction des

Grands Magasins |A

; Tél. 5 02 52/3



Classement du slalom géant d'Adel-
boden après les deux manches : 1. Jean-
Noël Augert (Fr) 3'20"18 ; 2. Jean-
Pierre Augert (Fr) 3'21"44 ; 3. Schranz
(Aut) 3'21"60 ; 4. Tritscher (Aut) 3'
23"41 ; 5. Nenning (Aut) 3'23"42 ; 6.
Orcel (Fr) 3'23"64 ; 7.' Tischhauser (S)
3'23"70 ; 8. Kidd (E-U) 3'24"65 ; 9.
Zwilling (Aut) 3'25"13 ; 10. Chaffee
(E-U) 3'25"53 ; 11. Duvillard (Fr) 3'
25"56 ; 12. Huber (Aut) 3'26"25 ; 13.
Clataud (It) 3'26"42 ; 14. Huggler (S)
3'27"44 ; 15. Lindstroem (Su) 3'27"53 ;
16. Frei (S) 3'27"73. Puis : 22. Minsch
(S) 3'31"14 ; 29. Daetwyler (S) 3'34"30 ;
34. Roesti (S) 3'38"08 ; 35. Tresch (S)
3'38"63 ; 38. Choffat (S) 3'40"87 ; 39.
Good (S) 3'40"98.
51 à la première manche et 10 à la
seconde.

Ire manche : 1. Jean-Noël Augert
l'39"01 ; 2. Jean-Pierre Augert l '40"04 ;
3. Orcel l'40"43 ; 4. Schranz l'40"81 ;
5. Tritscher l'40"89 ; 6. Nenning 1'
41"33 ; 7. Chaffee l'41"74 ; 8. Duvil-
lard l'42"14 ; 9. Kidd l'42"85 ; 10.
Zwilling l'42"88.

2me manche : 1. Tischhauser 1*40" ;
2. Schranz l'40"79 ; 3. Jean-Noël Au-
gert l'41"17 ; 4. Jean-Pierre Augert 1'
41"40 ; 5. Kidd l'41"80 ; 6. Nenning
l'42"09 ; 7. Zwilling l'42"25 ; 8. Trit-
scher l'42"52 ; 9. Clatau d l'42"96 ; 10.
Orcel et Frei. l '43"21.

Classement de la coupe dn monde
après trois épreuves : 1. Karl Schranz
(Aut) 60 p. ; 2. Bernard Orcel (Fr) et
Patrick Russel (Fr) 26 p. ; 4. Alfred
Matt (Aut) et Jean-Noël Augert (Fr)
25 ; 6. Reinhard Tritscher (Aut) 22 ;
7. Jean-Pierre Augert (Fr) 20 ; 8. Hen-
ri Duvillard (Fr) 15 ; 9. Alain Penz
(Fr) 12; 10. Kurt Schnider (S), Du-
meng Giovanoli (S) et Gerhard Nenning
(Aut) 8.

101 partants, 49 classés, éliminés :
Classement par équipes de la coupe

du monde : 1. France, 215 points (131
raessieurs - 84. dames) ;, 2. Autriche,
209 (123 - ' 86) ; 3. Etats-Unis, 75
(4 - 71) ; 4. Suisse, 30 (22 - 8) ; 5.
Allemagne occidentale, 26 (0 - 26) ; 6.
Italie, 12 (0 - 12) ; 7. Norvège, 4 p. ;
8. Grande-Bretagne, 3 p. ; 9. Suède ,
2 P.

Les juniors
helvétiques
s'inclinent

A Boulay, près de Metz , le match trian-
gulaire junior France - Belgique - Suisse
s'est terminé par la victoire des Français,
qui ont battu les Belges (5-2) et les Suis-
ses (5-1). La Belgique s'est assurée la
deuxième place en disposant de la Suisse
(5-0).

Face aux Français, Lœtscher (Uster) a
sauvé l'honneur pour les Suisses en triom-
phant de Constant en deux sets (21-12
24-22). Toutes les autres parties ont été
gagnées en deux sets par les tricolores.
Devent les Belges, Lœtscher a encore été
le meilleur élément suisse en perdant ses
deux matches en trois sets. Face à Gilon,
Steinmann (Aarau) menait 19-16 dans le
premier set avant de s'incliner (21-19).
L'équipe helvétique était complétée par le
jeune Heri (Biberist), qui n'est âgé que
de 14 ans.

Le secrétaire central de la Fédération
suisse, M. Reto Scarpatetti (Bâle), qui ac-
compagnait l'équipe, a estimé que les ju-
niors helvétiques s'étaient bien défendus
compte tenu de leurs moyens limités face
à des formations beaucoup plus expéri-
mentées sur le plan international.

9 Battus la vedle dans la rencontre comp-
tant pour le championnat de la ligue euro-
péenne (groupe B), les Autrichiens ont pris
leur revanche en prenant les deux premières
places des compétitions individuelles du
tournoi international de Chiasso. Les clas-
sements : Simple messieurs : 1. Schlueter;
(Ant) ; 2. Heine (Ant) ; 3. Grimm (S.; Sim-
ple dames : 1. Jalui (Aut) ; 2. .André (S).
Double messieurs : 1. Heine - Schlueter
(Aut); 2. Heine (Aut); 3. Grimm (S); Sim-
dames : 1. André - Grimm (S) ; 2. Mas-
poli - Vigotti (It). Double mixte : 1. An-
dré - Grimm (S) ; 2. Jahn - Heine (Aut).

Isabelle Myr une des «vieilles» de l'équipe
de France aura 20 ans en mars prochain...

VEILLÉE D'ARMES CHEZ LES FILLES À GRINDELWALD

Tandis que dans une vallée voisine les
skieurs bataillent ferme sur le second géant
d'Adelboden , la prise de contact avec les
« Trente et unième concours féminins de
Grindelwald > se fait en coups de poings.
A peine arrivé sur la place de la gare,
deux skieuses, casquées, débouchent en
trombe d'une ruelle. Deux skieuses de re-
tour d'une reconnaissance de la descente.
Autrichiennes ? Italiennes ? Françaises ?
Difficile à dire. Car, outre le casque, les
lunettes et la combinaison collante comme
une peau — rien ne ressemble plus à une
skieuse qu 'à une rivale — beaucoup de nou-

veau x visages ont fait leur apparition dans
le « Cirque blanc ». C'est une des caracté-
ristiques principales de cette saison post-
olympique.

20 ANS EN MARS
Des championnes, des « vieilles » — à ce

niveau c'est vrai hélas, — ont disparu à
22 ou 23 ans. Une anecdote le démontre
mieux que de longs commentaires. Isabelle
Mir , apostrophée par un reporter français
«Alors Mirabelle, tu es vieille dans cette
équipe maintenant », répondit avec un pe-
tit sourire triste : « J'aurai vingt ans au
mois de mars... » Mais la mélancolie de la
médaille d'argent de la descente des Jeux
de Grenoble a d'autres raisons. Blessée à
Val d'Isère dans le slalom du < Critérium
de la première neige > la Pyrénéenne s'est
à nouveau tordu la cheville en Allemagne.
Skier sur de la glace ou dans les trous
d'un spécial dans ces conditions devient un
calvaire. Surtout que ses entraîneurs ne
semblent pas lui faire de cadeau. Et , c'est
ce qui la rend furieuse. « Comme je n'ai
ni la cheville bleue, ni enflée ils croient
que je me plains pour rien ». Mais, bien vi-
te, l'optimisme foncier « d'Isabelle la rou-
quine » reprend le dessus. « Demain je vais
attaquer du haut en bas ; c'est comme ça
que je risque le moins. Si je commence à
avoir peur, c'est fichu ». Cette prise de po-
sition courageuse faisait suite aux recom-
mandations de Jean Béranger, l'entraîneur
tricolore qui venait de rentrer du pique-
tage d'une manche du slalom spécial. « La
pente est très bien préparée, la piste' est du-
re, elle va tenir. Mon slalom est classique,
mais, il tourne assez. Il faudra y aller

franchement », disait-il en s'adressant à
« ses » filles. Daniel Teysseire

annnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnna

Encore deux dates à fixer

^^m^ îmmm COUPES 
DEUROPE

A Berne , l'union européenne de football
(UEFA) a communiqué les dates officiel-
lement admises pour les quarts de finale
de ses deux compétitions internationales.

Pour la coupe d'Europe des vainqueurs
de coupes, le tableau est complet et il
se présente ainsi :

Dunfermline Athletic - West Bromwich
Albion de 15. j anvier à Dunfermline et le
19 février à West Bromwich ; FC Barce-
lona - Ski og Lyn Oslo le 30 janvier et
le 5 février , les deux fois à Barcelone ;
AC Torino - Slovan Bratislava le' 19 fé-
vrier et le 5 mars ; FC Cologne - Ran-

ders Freja le 5 mars et le 19 mars.
En coupe d'Europe des champions , au-

cune entente n'a encore été trouvée pour
les matches AC Milan - Celtic Glasgow
et Spartak Tmava - AEK Athènes. En
revanche, les dates des deux autres rencon-
tres sont fixées depuis longtemps : Ajax
Amsterdam - Benfica Lisbonne le 12 fé-
vrier et le 19 février ; Manchester United -
Rapid Vienne le 26 février et le 5 mars.

G I M O N D I
AU DÉPART

Tour de Romandie

Le groupe sportif italien dont le « lea-
der » est Felice Gimondi vient de publier
la liste des épreuves dans lesquelles il se-
ra représenté d'ici le Tour d'Italie. Parmi
ces épreuves figure le Tour de Romandie
qui aura lieu du 8 au 11 mai. Le groupe
italien a déjà prévu de déléguer dans la
grande course romande Felice Gimondi,
Balmamion, Bodrero, Carletto, Ferretti et
Panizza.

Au cours de cette saison, Felice Gimon-
di s'alignera en principe dans le Tour
d'Italie et le Tour de France.

Concours du Sport-Toto No 1 des
4 et 5 janvier 1969, liste des ga-
gnants :

Premier rang : 32 gagnants avec
13 points, 3483 fr. 85.

Deuxième rang : 607 gagnants
avec 12 points, 183 fr. 65.

Troisième rang : 6314 gagnants
avec 11 points, 17 fr. 65.

Quatrième rang : 37,884 ga-
gnants avec 10 points, 2 fr. 95.

ISPORT-TOTÔI

Stade Français réalisera-t-il le doublé?
tam À̂zmm PERSPECTIVES POUR IQGQ

L'absence de toute compétition qui mar-
que le pas en ectte période de début d'an-
née donne la possibilité à notre rubrique
de s'étendre légèrement sur les perspecti-
ves de 1969.

Stade Français — l'équipe dont on a
parlé le plus souven t pendant l'année der-
nière — n'est pas près de se faire oublier,
tant sa classe actuelle surpasse ses adver-
saires sur le plan national. Le doublé —
championnat-coupe — déjà réalisé de bril-
lante façon et très certainement à la por-
tée des Stadistes cette année encore et les
formations qui pourraien t éventuellement
les inquiéter se nomment Birsfelden et Fri-
bourg Olympic. Si les Fribourgeois restent
dans le sillage du champion , ils n'en sont
pas moins brillants que pendan t les der-
nières années de compétition avec une équi-
pe toujours solidement groupée autour de
Tutundjian , leur brillant entraîneur.

DEUX GÉANTS

Mais, la formation qui surprend le plus
est bien celle des Bâlois de Birsfelden au
sein de laquelle les frères Haenger forment
une armature redoutable. L'arrivée des deux
géants Kund et Kiener a stabilisé cette

formation qui n'a pas attendu pour im-
poser et menacer les meilleurs.

A la moitié de la_ compétition 1968-1969
de ligue nationale "A, cinq formations se
valent au classement actuel et le deuxième
tour devrait confirmer leur position avec
possibilité de les modifier légèrement. On
ne voit en effet pas quelles pourraient être
les possibilités de Martigny et de Lausanne
Sport de se sortir d'affaire alors que ces
deux formations totalisent déjà 3 points de
retard , ce qui est tout de même conséquent.

Ces deux clubs vont certainement dis-
paraître en ligue B, en juin prochain et il
est di fficile de prévoir déjà leurs rempla-
çants. On avance généralement les noms
de Nyon et Champel mais, à notre avis ,
six autres formations peuvent prétendre dé-
fendre leurs chances dans le tour final et
tenter l'ascension. Ce sont : Cossonay, Sta-
de Fribourg, Rapid Fribourg, Lausanne Bas-
ket , Lémania Morges et Neuchatel Basket.

Il est à souhaiter que les Neuchâtelois
parviennent à ce stade des finales car cette
compétition présente un grand intérê t sur
le plan national. Pour se préparer à af-
fronter le deuxième tour , Neuchâtel Bas-
ket rencontrera samedi prochain en soirée
aux Terreaux , l'équipe suisse des Cheminots.

Les pourparlers sont également en cours
pour rencontrer dans la même salle l'équi-
pe première de Fribourg Olympic , quelques
contre Fédérale Lugano, en coupe de
Suisse. M.R.

Le -Derby du Gornergrat>
du 31 janvier au 2 février

Le Ski-club de Zermatt oraganisera le
22me derby du Gornergrat du 31 janvier
au 2 février. Le programme sera le sui-
vant : 31 janvier : descente du Blauherd.
1er février : slalom spécial combiné des-
cente-slalom). 2 février : derby du Gorner-
grat (descente de 6 km 300).

La Chaux-de-Fonds entre en «danse»
demain soir face au fantasque Kloten

KBS ^w I Ren£0ntre importante en championnat de ligue A

Le tour final pour l'attribution du ti-
tre de champion suisse n'a démarré que ti-
midement , puisque le calendrier a été mo-
difié d'emblée pour... permettre à un joueur
de Langnau de se marier. Il faut sans
doute aller chercher bien loin pour trouver
une fédération qui interrompt son cham-
pionnat pour regarder passer la mariée.
Nous sommes bien des amateurs...

Le match qui s'est joué s'est déroulé
conformément à la logique. Genève Servet-
te, lors du tour qualificatif , avait déjà réus-
si un « carton » face ù Kotcn. Il n'y n
donc rien de nouveau sous le soleil et,
avant que d'adresser des louanges aux Ge-
nevois, attendons qu'ils aient démontré une
certaine stabilité. Nous connaitrons mieux
les possibilités des hommes de Laurcndeau
lorsqu'ils seront sortis de leurs Vernets,

c'est-à-dire pas avant le 15 de ce mois,
jour où ils se rendront à Sierre.

Une grosse surprise a marqué le début
du tour contre la relégation : Davos, qui
avait récemment battu Zurich au Halleu-
stadion, a, cette fois-ci, subi la loi de ce
même partenaire. Ce qui est grave, c'est
que les Grisons ont perdu cette bataille
sur leur propre patinoire. Ils n'ont, ainsi
plus qu'une rencontre à joueur chez eux ;
or, nous les savons terriblement fragiles à
l'extérieur. Mais, l'irrégularité des presta-
tions étant un des signes distinctifs des
trois équipes intéressées par la relégation ,
nous devons nous attendre à tout de leur
part. Zurich , en partant d'un bon pied , a
toutefois orienté son sort du bon côté.

FANTASQUE
Le programme de la poule de reléga-

tion étant sensiblement moins chargé que
celui du tour final , aucune rencontre n'est
prévue demain soir pour les derniers du
classement. Par contre , deux matches du

tour final sont à l'affiche : Kloten - La
Chaux-de-Fonds et Sicrrc-Langnau.

Les « Aviateurs » n'ont certainement pas
la prétention de ravir le titre aux Neuchâ-
telois ; cela paraît être au-dessus de leurs
moyens. Il leur plairait fort , en revanche,
de mettre les bâtons dans les jambes des
hommes de Pelletier. Une victoire contre
La Chaux-de-Fonds ne vaut-elle pas son
pesant d'orgueil ? Si les Luthi et compa-
gnie n'étaieut pas réputés pour leur carac-
tère fantasque, La Chaux-de-Fonds ne cour-
rait aucun risque sur la patinoire zuricoi-
se. Mais voilà, les gars de Kobera sont ca-
pables de tout. Cependant, à la réflexion ,
nous ne pensons pas que la défense de
Kloten soit en mesure d'éviter un nouvel
échec à ses couleurs.

Sierre - Langnau opposera deux forma-
tions sans prétention aucune. Ce sera pres-
que un match amical. Mais Sierre, qui n'ai-
me pas perdre devant son public, ne l'en-
tend peut-être pas de cette oreille , d'où leur
léger avantage à la cote. F. P.

Tour final
pour le titre

CLASSEMENT
1. Genève Servette 1 m. 4 p
2. La Chaux-de-Fonds 0 m. 3 p
3. Kloten 1 m. 1 p
4. Sierre et Langnau 0 m. 0 p

DEMAIN SOIR
Kloten - La Chaux-de-Fonds
Sierre - Langnau

Tour contre
la relégation

CLASSEMENT
1. Davos et Zurich 1 m. 2 p
3. Viège 0 ni. 1 p

SAMEDI
Viège - DavosExcellente prestation des Suisses au

tournoi international de Bremerhaven
C'est en beauté que s'est finalement ter-

miné pour notre équipe nationale le tour-
noi international de Bremerhaven. Après
être parvenue à se qualifier pour partici -
per à la rencontre comptant pour la 3me
et 4me place de cette compétition la Suis-
se s'est imposée face à la Hollande par le
résultat de 74-52 (mi-temps 37-19). Il faut
souligner l'esprit que notre entraîneur na-
tional , Antoine Schneider a créé au sein
de cette formation qui a battu les Hollan-
dais un peu à la manière du hockey sur
glace en pratiquant un « pressing » sur tout
le terrain et pendant toute la rencontre —
ce qui correspond au « for checking ». Cette
tactique a donc été payante puisque nos
adversaires n'avaient plus été battus de-
puis 1953. La prestation de nos représen-
tants est donc d'excellente valeur et le
basket qu 'ils ont présenté a enchanté les
connaisseurs. C'est d'ailleurs la meilleure
performance réalisée sur le plan interna-
tional par notre équipe suisse. C'est fina-
lement la Suède qui s'est imposée devant

l'Allemagne , établissant ainsi le classement
définitif suivant : 1. Suède ; 2. Allemagne ;.
3. Suisse ; 4. Hollande. M.R.

SION PREND
U N  P O  I N T

LIGUE B

SION - BERNE 6-6 (2-2, 1-2, 3-2).
MARQUEURS : Bêcher, 5me et 14me ;

Dondainaz , 5me ; Michelloud I, 13me ;
P. Schmid, 27me, 29me et 59me ; Des-
larzes, 34mc ; Cossetto, 34me ; Michel-
loud II, 36me et 51 me ; Diethelm, 50me.

SION : Mudry ; Zermatten, Helfer ;
Germanier, Fontannaz ; Dondainaz, Da-
yer, Titzé ; Deslarzes, Michelloud I, Mi-
chelloud II ; Cossetto, Schrœter I, Schrce-
ter II. Entraîneur : Salzmann.

BERNE : Streit ; Ruegg, Lerch ; Kauf-
mann, Bêcher ; P. Schmid, R. Schmid,
Wyss ; Zurbriggcn, Dellsbcrg, Diethelm ;
Isell, Ochsenbein, Zahnd. Entraîneur :
Diethelm.

ARBITRES : MM. Aury, de Genève,
et Fatton, de Neuchâtel.

Les Valaisans ont souffert de l'ab-
sence de leur entraîneur Salzmann (bles-
sé) et de leur gardien Heldner (jusqu'au
débnt dn second tiers) dans cette ren-
contre qu'ils faillirent gagner. Peter
Schmid ne parvint-i l  pas à égaliser à
l'ultime minute ? Ce match ne fut pas
d'un grand niveau , mais, en revanche ,
les émotions ne manquèrent pas. Sion,
prenant crânement sa chance, a failli
créer la surprise. Hélas, les Valaisans
durent, finalement, se contenter d'un
point après avoir caressé l'espoir d'en
gagner deux.

Intérim.

22 | SPORTS | f2 I
HOCKEY SUR GLACE

# Championnat d'Allemagne, tour final :
VFL Bad Nauhcim - EG Dusseldorf , 0-5 ;
ERC Mannheim - EV Fuesscn, 0-7. Classe-
ment : I. Fuesscn, 12-21 ; 2. Bad Toclz ,
11-18 ; 3. Dusseldorf , 12-15 ; 4. Mannheim ,
11-7 ; 5. Augsbourg, 11-4 ; 6. Bad Nauheim,
11-3.

CYCLISME
© Fritz Pfenninger , blessé, ne participera

pas aux six jours de Brème qui débutent
jeudi. Sur le conseil de son médecin , Rudi
Altig a dû également déclarer forfait , tout
connue Klaus Bugdahl , qui souffre d'une
épaule.

PATINAGE DE VITESSE
• An cours de la deuxième journée

de la réunion internationale d'Inzell,
le vétéran Franz Krienbuehl (40 ans)
a amélioré le record de Suisse qnatre
épreuves de plus de trois points s
178,937 points contre 182.0GO pour l'an-
cien record.

BOXE
9 L'Italien Nino Bcnvcnuti , qui a vic-

torieusement défendu son titre de champion
du inonde des poids moyens aux dépens
de l'Américain Don Fullmer, a été dési-
gné comme le « boxeur du mois » par la
revue américaine spécialisée « ring maga-
zine ».

Richard Truffer
un Valaisan des plus méritants

Ambiance sportive lundi en f in
d'après-midi au salon vert de l'Etat
du Valais. Une fois  n'est pas cou-
tume : le Conseil d'Etat in corpore
recevait à bras ouverts l' un des Va-
laisans les plus méritants de l'heure ,
ôe caporal de gendarmerie Richard
Tru f f e r  dont les mérites sont connus.

Le gouvernement, pour lequel ce
genre de manifestations ne sont point
coutumières, avait tenu cependant à
récompenser ce valeureux champion
et à donner à la remise d'un cadeau
un caractère officiel. Bien mieux :
la cérémonie finit  dans les caves de
l'Etat , ce qui suffit  à prouver l' esti-
me que l'exécutif cantonal voue au
brave Truffer.

Richart Tru f f e r  compte près de
vingt titres nationaux dont douze

obtenus lors d'épreuves individuelles. *
// f u t  — nous ne savons p lus com- e
bien de fois  —¦ champion suisse de •
pentathlon militaire , champ ion suisse •
lors des patrouilles de police , vain- e
queur de la coupe suisse de hockey •
avec sa fameuse équip e viégeoise. •
C'est un tireur de mérite, un gym- J
naste accomp li. Richard est âgé au- 9
jourd 'hui de 36 ans. Bien qu 'il joue •
un peu « aux p ères tranquilles » au Jmilieu de ses trois enfants, il n'a 0
pas dit son dernier mot. Quoi qu 'il •
en soit, avec la superbe caméra que S
le Conseil d'Etat vient de lui o f f r i r  e
en lieu et p lace de la channe tradi- •
tionnelle flanquée de gobelets d 'étain, 5
il n'a pas l'intention de filmer ses %
souvenirs... •

M. F. •

illil K Allemands, Italiens ef Américains battus au slalom géant d'Adelboden

Défaite d'ensemble des Suisses où seul Tischhauser sauve l'honneur
Un Autrichien (Schranz) à Val-d'Isère, un Suisse (Schnider) à Berchtes-

gaden, un Français (Jean-Noël Augert) à Adelboden : cette saison, le sla-
lom géant semble vouloir répartir équitablement ses biens. Il tient compte
de toutes les susceptibilités nationales et fait en sorte que l'on soit content
partout.

Dans la situation actuelle — extrême faiblesse des Allemands et des
Italiens, absence d'efficacité chez les Américains qui ont sans doute sur-
estimé leurs possibilités à la suite de leur victoire sur les Français, à
Aspen — il n'y a que les Autrichiens, les Français et les Suisses qui peu-
vent prétendre à la victoire. Et, jusqu'à maintenant, ils n'y ont pas pré-
tendu en vain.

Encore que les Suisses paraissent avoir
été très bien rétribues grâce à la magnifi-
que performance de Schnider dans l'unique
manche du slalom géant de Berchtesgaden

où il avait trouvé des conditions à sa con-
venance. Car, s'ils sont à égalité avec leurs
rivaux alpins en ce qui concerne la victoi-
re, ils ne le sont pas tout a fait dans le

domaine de la densité d'équipe et de la
régularité. A Val d'Isère, les jeunes Fran-
çais étaient nombreux derrière Schranz et
Schnider , à Berchtesgaden , J.-P. Augert
était deuxième, Orcel , cinquième, J.-N. Au-
gert, huitième et Duvillard , neuvième.

Et cette fois, alors que les deux Augert
sont en tête, Orcel est encore en appui,
à la sixième place.

MÊME REMARQUE
Même remarque pour les Autrichiens

avec Schranz qui fait la navette entre la
première et la quatrième place, avec Frit-
scher qui confirme toujours davantage les
immenses qualités qu'il avait laissé entre-
voir la saison passée, avec Matt qui est
déjà le numéro un mondial en slalom spé-
cial, avec Nenning qui obtient le cinquiè-
me rang de ce slalom géant pour son en-
trée en compétition.

En revanche, chez les Suisses, il suffit
que Schnider ne passe pas pour qui le
classement se transforme en une défaite
d'ensemble. On rencontre Tischhauser aux
environs de la sixième place " et on trouve
le suivant à la limite du premier groupe.
A Berchtesgaden : Bruggmann (13me), à
Adelboden : Huggler (Mme) et Frey (16me).
Il faudra voir comment ça va continuer.

A LOISIR
Les Suisses se sont un peu moins entraî -

nés qne les Français et les Autrichiens :
c'est un fait. Il entend éviter par là que
l'équipe de Suisse fasse feu de tout bois
au début de la saison — comme l'année
passée — qu'elle s'efface progressivement
à partir du Lauberhorn et qu'elle soit inexis-
tante sur les pistes Américaines, où ont
lieu les dernières compétitions de la coupe
du monde. Il s'agit donc de voir dans quel-

le mesure les dirigeants suisses peuvent, par
leurs directives, se rendre maîtres de In
forme de lenrs skieurs et s'ils auront les
moyens de la susciter à loisir.

Pour l'heure, Schnider, dont le talent est
immense, et Tischhauser qui semble avoir
retrouvé ses qualités de 1966 les ont sau-
vés.

AUX DESCENDEURS DE JOUER
Samedi, à Washington et dans deux se-

maines à Kitzbuehel, ce sera aux descen-
dent de jouer, et aux spécialistes du sla-
lom pour qui on a toujours de la peine à
utiliser le pluriel puisque, en attendant Frey,
on doit encore se contenter de la garan-
tie qu'offre Giovanoli...

IMPRESSIONNÉ
Une nouvelle génération se met en mou-

vement. Cependant , on est impressionné
par l'extraordinaire régularité de Schranz
qui se classe dans n'importe quelles cir-
constances et dans n'importe quelle spécia-
lité. 14 saisons de haute compétition, et
toujours aussi dynamique qu'à ses débuts.
Et beaucoup plus sûr dans tout ce qu'il
entreprend.

Un très grand champion. Vraiment.
Guy CURDY

LE TIEKCÉ D 'ADELBODE W. — Jean-Pierre Augert (à gauche) ,
Jean-Noël Augert (au centre) et Karl Schranx ont pris  respecti-
vement les deuxième, première et troisième place de ce géant

(Téléphoto AP)

Eclatant succès français avec les cousins Augert

a
Après l'engagement du double n

champion du monde Bjoern Wir- 
^kola (Nor) les organisateurs de la H

lOme semaine de saut de la Fédé- ?
ration suisse de ski ont reçu les D
inscriptions définitives des deux D
Tchécoslovaques Jiri Raska et Zby- O
nek Hubac. Ainsi , les trois pre- S
miers de la tournée austro-aile- n
mande des quatre tremplins pren- ?
dront part à la manifestation ?
helvétique qui débutera le 26 jan- Cl
vier , avec, notamment, une épreuve Q
le 2 février au Locle. R

LA « 10me SEMAINE g
DE SAUT » EN SUISSE g

n

Wirkola , Raska §
Hubac au Locle |

FORWARD - TRAMELAN 7-2 (2-0, 3-2,
2-0).

MARQUEURS : ponr Tramelan, Norbert
Humair (2).

Cette rencontre fut très plaisante entre
deux équipes n'ayant plus rien à perdre ni
à gagner dans ce championnat. Pour s'èlrc
rendu compte que le jeu collectif est plus
payant que le jeu individuel , les Morgicns
ont remporté une victoire méritée contre un
Tramelan volontaire, mais qui manque de
maturité.

E. Vg.

PREMIÈRE LIGUE

Plusieurs spécialistes suisses de fond par-
ticiperont à différentes épreuves organisées
dans le Tyrol du sud, le 10 janvier (15 km
à Castelo di Fiemme), le 12 janvier (30 km
à Castelrotto) et le 14 janvier (course de
relais 3 x 10 km à Dimaro Foldarida).
Sepp Haas , Denis Mast, Fritz Stuessi, Al-
bert Giger, Urs Roner et Ulrich Wenger
se heurteront aux meilleurs Italiens.

Des « fondeurs »
suisses en Italie

^s^Bias

le dernier délai pour l'inscription
des équipes étant fixé au 10 janvier,
nous engageons les écoliers à ren-
voyer — ou à venir chercher les for-
mules d'inscription — au bureau de la
« Feuille d'avis de Neuchâtel » le plus
rapidement possible. Rappelons que ce
tournoi est organisé par Neuchâtel
Basket et patronné par la « Feuille
d'avis de Neuchâtel ».

TOURNOI SCOLAIRE



Une idée révolutionnaire de Jack Gunthard
JEEÎH3ŒSS Le problème de la relève se pose avec acuité

SANG NOUVEAU. — L'avenir de la gymnastique suisse exige
qu'on trouve déjà des remplaçants aux hommes composant la
« bande à Gunthard », laquelle est représentée ici, de droite à
gauche, par Ettlin, Berchtold, Lengweiler, Muller, Rohner et
Hurzeler. (A.S.L.)

Au seuil de 1969 et avant d'aborder une
nouvelle étape constituée par les champion-
nats du monde de 1970 et les Jeux de Mu-
nich, Jack Gunthard nous a confié ses
problèmes, qui sont le renouvellement par-
tiel de ses cadres et la formation d'une
relève apte à poursuivre dignement l'œuvre
commencée il y a maintenant quelque trois
ans. Mais laissons notre entraîneur fédéral
nous faire part de ses difficultés et de ses
projets.

RENOUVELER
• Ces dernières semaines, j'ai pour la pre-

mière fois, réuni quelques espoirs avec nos
garçons. C'est lors de telles confrontations
que l'on remarque les progrès déjà accom-
plis par notre élite. La différence est frap-
pante. On la remarque dans le degré de
difficulté apporté à chaque engin, mais aus-
si dans la force pure et la résistance indi-
viduelle. Lors du premier entraînement, les
néo-promus étaient complètement épuisés et
devaient renoncer à poursuivre à mi-par-
cours. Mes garçons, en revanche, après un
tel pensum, accomplirent des exercices aux

haltères pour améliorer leur force. Mais je
ne me fais pas trop de souci : d'ici à deux
mois, ces jeunes quitteront nos entraîne-
ments certes fatigués, mais sans subir de
« knok-out ».

Pour ce premier entraînement en com-
mun, j'avais incorporé dans mon équipe
quatre espoirs provenant des juniors de Mar-
cel Adatte, soit Renato Gciss (Bâle), qui
s'imposa lors du récent Suisse-Allemagne
juniors de Bévilard, Philippe Gaille (Lau-
sanne), qui se classa 2me, Gérard Nuss-
bnum (Court) et Bernard Locher (Leuk).
Ceux-ci accompliront une période d'essai
de trois mois parmi nous, après quoi une
décision sera prise quant à leur maintien
au sein du cadre national. Si cela plaît à
ces garçons et s'ils répondent à mes espoirs
et à mes exigences, ils devront, alors, s'en-
gager formellement par écrit à suivre le
mode de vie prévu. Mon équipe se com-
pose actuellement de 14 gymnastes, mais
j'aimerais encore incorporer deux jeunes. »

Nous pensons qu'après Suisse-Allemagne,
M. Gunthard aura pu faire son choix en la
personne de Michèle Arnaboldi et Fulvio
Casteletti , d'Ascona; qui se montrèrent les
égaux de Giess et Gaille.

QUATRE HEURES PAR JOUR
À part le départ de Lengweiler, qui renoua
pour des raisons professionnelles, poursuit
Jack Gunthard, Ervin Plattner s'est décidé
à aller passer une année en Afrique du Sud.
La perte de ces deux éléments doit tout
naturellement être compensée. L'acceptation
de ces jeunes dans notre cadre nous a
démontré, encore une fois, qu'il est d'une
nécessité absolue que nous trouvions pour
nos juniors de plus grandes possibilités d'en-
traînement Car c'est à cet âge que l'on se
doit d'apprendre le plus et surtout qu'on
acquiert les mauvaises ou les bonnes habi-
tudes. Ce qui est négligé à cet âge ne se
rattrappe plus ou presque plus. Nous avons
appris, par exemple, à Mexico, que dans
certains pays, des jeunes de 15 ans s'en-
traînaient déjà 4 heures par jour, ceci à
côté de leurs études. Comment pourrons-
nous nous opposer, à l'avenir, à de tels

concurrents sans fournir à nos espoirs des
conditions à peu près équivalentes ? A ce
stade, la volonté d'entraînement et la com-
bativité en concours ne font malheureuse-
ment plus le poids, car on ne peut travail-
ler en 10 heures ce que d'autres exercent
en 24 heures.

« UN TROU »
Toutefois, le problème ne réside pas seu-

lement dans les conditions d'entraînement.
Si nous voulons être objectifs, nous sommes
obligés de constater que nos réserves en
gymnastes à l'artistique sont devenues bien
minces. L'association spécialisée comptait en-
core 5074 membres en 1965. L'an dernier,
cet effectif avait diminué à 4473 gymnastes.
Il n'y a pratiquement plus de sociétés de
gymnastique qui favorisent encore l'éclosion
de « magnésiens ». Et pourtant, ce n'est que
dans ce cadre que de nouveaux jeunes es-
poirs pourront être gagnés. Selon les tests
que nous avons préparés pour les pupilles,
il y a encore des centaines de garçons qui
s'intéressent à la gymnastique à l'artistique
et plus particulièrement maintenant que no-
tre élite obtient certains succès. Ce n'est
donc pas l'intérêt qui manque au sein de
notre jeunesse. Malheureusement , tous ces
espoirs se perdent dès leur sortie des sec-
tions de pupilles et ne réapparaissent que
rarement au sein d'une section d'actifs.

REVOLUTIONNER
Pour se tirer d'une situation qui devient

toujours plus difficile, nous devrions exiger
que nos sociétés prennent un tournant déci-
sif. Les sociétés de gymnastique devraient
créer des groupes d'intéressés, c'est-à-dire
que chaque société devrait se charger d'un
centre d'entraînement des disciplines prati-
quées au sein de la SFG. Une société s'oc-
cuperait de développer la gymnastique à
l'artistique, une autre le handball, une les
jeux nationaux, une autre encore l'athlétis-
me. Les gymnastes resteraient membres de
leur société respective, mais ils trouveraient
dans ces centres des possibilités d'entraîne-
ment adéquates, des moniteurs initiés et
compétents dans leur spécialité, mais aussi
assez de temps et de place. Une telle con-

ception aurait pour avantage d'apporter une
plus grande concentration des forces et
aussi des moyens. Je crois que seules de
telles nouveautés permettront à la SFG
de concilier sa tâche principale — le dé-
veloppement de In culture physique auprès
des masses — avec la formation de gym-
nastes d'élite.

Espérons que l'idée de Jack pourra être
mise en pratique . Pour notre part, bornons-
nous à constater avec satisfaction que la
Romandie et le Tessin reprennent du poil
de la bête puisque , parmi les nouveaux, nous
ne trouvons pas moins de 2 Romands et 2
Tessinois auxquels on peut encore adjoindre
Franchini, la révélation du championnat
suisse aux engins.

Pierre SEL

Succès des Allemands
Oldenburg et Kemper

aux Six Jours de Cologne
C'est avec un tour d'avance et 336

points que les Allemands Horst Olden-
burg et Dicter Kemper ont remporté
les 17mes Six Jours de Cologne. Les
Allemands ont lancé une attaque déci-
sive, prenant un tour d'avance sur les
adversaires, dans les ultimes minutes
de la course. La formation Post-Sercu,
qui était en tête au classement par
points, n'a pas pu répondre à cette
attaque.

CLASSEMENT FINAL
1. Horst Oldenburg-Dieter Kemper

(Al) 336 p. 2811 km 700. 2. A un tour :
Post-Serou (Ho-Be), 532 p. 3. Altig-
Renz (Al) 404 p. 4. A trois tours :
Lykke-Eugen (Dan) 263 p. 5. Bugdahl-
Fritz (Al) 235 p. 6. A sept tours :
Peffgen^Boelke (Al) 292 p. 7. A dix
tours : Rudolph-Junkermann (Al) 271 p.

Les Français se tournent vers leur jeunesse
tÊ_^_WÏ_%_W_W_& 1968 fut l'année de l'i ndigence

La télévision française donnait derniè-
rement, une rétrospective des grands évé-
nements du sport français en 1968. Si
les six cent mille footballeurs ont regar-
dé cette émission, ils souffriront d' un
complexe ad aeternum. Alors que, dans
la p lupart des sports, la France dispose
de champions de classe internationale
en football , au contraire, c'est l 'indigen-
ce. Il n'y a que le tennis qui soit aussi
mal loti.

Sur le plan international, nous ne fe-
rons pas le bilan des matches amicaux,
qui ne signifient pas grand-chose. Rappe-
lons que, dans la coupe d'Europe des
nations, la France, à Belgrade, s'est fait

éliminer et humilier (5-1) par la Yougos-
lavie. Pourtant , la défense française s 'était
acquis une réputation de solidité. Il f a l-
lait déchanter. Mais surtout , c'est le

'pénible France-Norvège ( 0 - f )  de Stras-
bourg qui marque l'année 1968. Alors
que la France s'était réjouie du tirage
au sort des éliminatoires de la coupe du
Monde (Suède , Norvège), il est vrai-
semblable qu 'elle n'ira pas au Mexique.
Il lui faudrait , pour cela, battre la Suède
au match aller et au match retour et
prendre sa revanche sur la Norvège.
Les nouveaux dirigeants du football fran-
çais, mis en place grâce à la crise qui
a suivi le fameux France-Norvège , ne
désespèrent pas -

Sur le plan des coup es, le champion
de France et le vainqueur de la coupe
de France n'ont duré qu'un matin. Saint-
Etienne, après une prometteuse victoire
contre le Celtic de Glasgow (2-0) était
éliminé dans l'enfer écossais (4-0). Mal-
gré tout , Saint-Etienne est sorti grandi
de cette confrontation avec l' une des
meilleures équipes du monde. La saison
précédente , les Stéphanois étaient tombés
la tête haute devant le grand Benfica.

ECLORE
Les seules satisfactions viennent des

équipes amateur et junior. En effet , les
amateurs français se sont brillamment
qualifiés pour Mexico où ils ne furent
éliminés qu 'en quart de finale par un
Japon aussi surprenant qu 'inattendu.
Mais, dans la même année, aux Jeux
méditerranéens, ces mêmes amateurs fran-
çais n'avaient obtenu, en finale , qu 'un
match nul face aux Italiens qui, tout
comme eux, n'ont d'amateur que le nom.
Les juniors français , eux, sont parmi les
meilleurs d'Europe.

C'est par malchance qu 'ils perdirent
leur finale du tournoi européen contre
la Tchécoslovaquie. Il y a dix jours en-
core, ils remportaient le tournoi d'Alger ,
battant en finale la Suisse (4-1) pourtant
bien décidée à venger le très cuisant

échec subi quelques semaines plus tôt
au Parc des Princes (6-0). II y a dans
cette équipe junior des garçons qui de-
vraient, un jour, s'affirmer et porter
le maillot de l'équipe de France A. Nous
pensons surtout à cet extraordinaire Chie-
sa et à l'ailier Redon. Dans un climat
propice , ces juniors devraient éclore avec
le printemps. C'est le vœu que nous for-
mulons pour le football français.

Jean-Marie THEVBET

Intéressants projets neuchâtelois
La commission de I E.P.G.S. fait le point

Pour sa dernière séance de Tannée, la
commission cantonale pour l'enseignement
postscolaire de la gymnastique et des sports
(E.P.G.S.) présidée par M. Ely Tacchella
s'est réunie à la salle des Chevaliers du
château de Neuchâtel.

A cette occasion, les ' représentants des
diverses associations sportives, les chefs de
districts et leurs adjoints ont pris connais-
sance des résultats cantonaux pour l'an
écoulé. Le seul point noir de la statistique
réside dans une diminution de la participa-
tion aux cours et entraînements de base
organisés par la SFG, les éclaireurs et
les groupements libres. Cette diminution est
aisément explicable dans le Val-de-Travers
qui va se dépeuplant et dans le Val-de-Ruz
par la non-participation , exceptionnelle cette
année, des jeunes gens fréquentant l'Ecole
cantonale d'agricultu re de Cernier. Au sein
des associations déficitaires , les causes sont
profondes et retiennent l'attention des diri-
geants depuis longtemps. Relevons le pro-
blème posé aux comités des sections de
la SFG qui voien t leurs pupilles bien fo r-
més physiquement essaimer vers des clubs
offrant l'attrait de la compétition , et les
difficultés pour la Fédération des éclaireurs
de conserver dans ses rangs les jeunes de
15 à 20 ans.

Concernant les examens de base, les cours
à option (ski , natation , exercices dans le
terrain , alpinisme, excursions, excursions à
ski) et les examens dans ces mêmes do-
maines, les cours d'essai de Jeunesse et
Sport, les examens donnant droit au brevet
sportif européen , notre can ton enregistre une
légère augmentation.

Mettant un terme à ce bilan finalement
positif , le chef de l'office cantonal EPGS
s'est plu à relever le remarquable effort

de M. Daniel Emery, chef de district , qui ,
avec 1133 participants , a dépassé pour la
première fois le cap des 1000 examens de
base dans le district de Neuchâtel.

Abordant le programme d'activité pour
1969, la commission cantonale a arrêté les
dates des manifestations habituelles , soit :
cours cantonal des moniteurs de base, le
samedi 29 mars à Neuchâtel ; course
d'orientation , le samedi 10 mai ; cours can-
tonal des moniteurs de natation le dimanche
8 juin à Engollon ; championnat canton al ,
le samedi 27 septembre à Cortaillod ou à
Couvet ; cours cantonal des moniteurs de
ski , un samedi et dimanche de décembre ,
selon enneigement, à Tête-de-Ran ; cours de
ski , à Anzère , du 26 au 31 décembre et du
2 au 7 janvier 1970 ; cours de ski de fond
pour filles et garçons , aux Cernets, du 26
au 31 décembre.

Soucieux de placer notre canton en bonne
position dans la future  organisation Jeunesse
et Sport qui remplacera avantageusement
l'actuelle EPGS dès janvier 1971, le dyna-
mique chef de l'office cantonal , M. E. Tac-
chella, demande à tous les membres de la
commission . cantonale de l'appuyer sérieu-
sement dans la mise sur pied de manifes-
tations sportives nouvelles qu 'il a envisagé
pour 1969. Il s'agit de 4 cours d'essai , d'une
semaine chacu n , à l ' intention de la jeunesse
féminine et masculine. Les lieux restent
à désigner mais les disciplines sont arrêtées
déjà ; il s'agit de natation et je ux , athlétis-
me, ski de fond , ski alpin. Un champion-
nat scolaire cantonal de football est égale-
ment envisagé.
, Souhaitons que ces projets deviennent réa-

lité en rencontrant , auprès de notre jeunesse,l'intérêt qu 'ils méritents !
M. Ri.
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§|||&:v <.< . . àW_M HR&rafi?''-'' ¦."/ ¦

¦ ¦'¦::. ¦¦¦ .JgBaSfflBH™ * 'ïSSBI ' - AA ; A A  jgSBSB] __\_w_wSfg  ̂ £JH9K S HP'ivii B«iiH "A,,'j I
j||i&*'' '' "

¦ '¦ ' ¦ ¦ ¦ ¦ $}i&$y&  ̂ ¦ ï 'J p ™ ¦" ¦ -** "*' ¦ HRfë&siJ f\L\&^B8Ba«' , , '' :' "'
, *5J8K5ff

¦BS'̂  ̂:' ' -' ' ¦' ''%• ¦ vHH^̂ BB^̂ n̂ SSflÉHBnO ? "'" ' ;':̂ 'i'&ï"' -V--V *̂ ¦* -- •- - ' f;--â î -ii£-î?v« '̂;:-:*¦ .- y - (- ~ . £t f v- ; y,-.. .¦¦¦ * ¦ : *̂̂  ̂ * ^̂ Y*,̂  'VĴ '^ "^ Al
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?f depuis que je travaille ici, je dispose déplus d'argent
et pourtant je ne gagne pas davantage.
C'est vrai que mon salaire est versé directement sur
mon compte au Crédit Suisscf 9

En disposant d'un compte au Crédit Suisse, vous réduisez vos opérations en espèces au strict
minimum. - Vous effectuez vos paiements importants par chèque personnel ou en nous adressant
un ordre de paiement. Votre argent est en sûreté et de plus... vous rapporte un intérêt.

le Crédit Suisse-le conseiller qu'il vous faut

M. Valcareggi s estime
largement récompensé

Après Mexique - Italie

A l'issue de la seconde rencontre
Mexique-Italie (1-1) , M. Valcareggi,
directeur technique de la sélection
nationale italienne, a déclaré que
les Mexicains auraient mérité de
remporter cette deuxième confron-
tation. L'opinion de M. Valcaregg i
a été partagée par M. Artemio Fran-
chi, président de la Fédération ita-
lienne, et par l'arrière Bertini, au-
teur du but égalisateur à trente se-
condes de la f in .

Dans le vestiaire des Mexicain s,
Raul Cardenas, l'adjoint du direc-
teur technique Ignacio Trelles —
qui n'a pas voulu commenter la
partie — a déclaré : « Ce fn t  un
but (celui de Bertini) dû au ha-
sard. Les Italiens ne méritaient pas
le match nul. »

Cependant, les Mexicains ont si
bien joué que leur fédération leur
a pay é la prime spéciale (80 dol-
lars à chacun) promis e en cas de
succès.

DUR S D'OREILL E !
Désirez-vous bénéficier d'une consultation auditive approfondie et conscien-
cieuse ?

Aimeriez-vous profiter d'un choix vraiment complet d'appareils et lunettes
acoustiques les plus modernes et les plus puissants, y compris la * perle
acoustique » qu'on porte complètement dans l'oreille ?

Voulez-vous être renseignés sur les possibilités d'obtenir votre appareil
acoustique par l'assurance-invalidité ?

PRO SURDIS, de Berne, peut répondre à tous ces désirs.

Venez le premier mercredi de chaque mois à sa consultation gratuite, à
Neuchâtel, chez Martin Luther, opticien diplômé, place Pury 7.

Prenez rendez-vous par téléphone (038) 5 13 67.

Prochaine consultation auditive
mercredi, 8 janvier 1969, de 14 à 18 heures.
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SAMEDI 11 JANVIER 1969
A LA SALLE DIXI AU LOCLE !

GRAND MATCH AU LOTO
DU LOCLE - SPORTS

Organisé par différentes sections, dès
14 heures
Avec des quines formidables de valeur et J
de qualité.

Service de cars gratuit, la gare, place du Mar-
ché, le Verger, Cardamines, les Monts.

Chirologie
Mariage

Pour commencer
l'année n'oubliez
pas de venir con-
sulter

Madame Jacot,
Charmettes 13,
Neuchâtel
Reçoit sur rendez-
vous, même le
dimanche.
Tél. (038) 8 26 21

Hôtel-Restaurant des Platanes
CHEZ-LE-BART

Fermé tous les mardis
tiiiiinEManaxxscsiaBaaMcasnî DMaiinMKannwa âK

IT
L'annonce
reflet vivant
du marché
dans votre
journal

Débarras
de caves et galetas,
logements ent iers
après décès.
Léon Hœfler ,
Monruz 28,
2000 Neuchâtel.
Tél . 5 71 15.

L'APÉRITIF
AU BAR

DU TERMINUS '

DUVETS
neufs,

120 x 160 cm,
belle qualité,

légers et
chauds.
35 fr.
pièce

G. KURTH
1038 BERCHER

Tél. (021)
| 81 82 19

Si, par hasard,
vous avez besoin

d'argent
...alors que personne

ne doit le savoir
Il n'y a qu'une solution:
Venez nous soumettre votre demande ! Si nous
vous promettons la discrétion la plus absolue,
cela n'est pas un vain mot. Aujourd'hui comme
demain. Vous pouvez obtenir un Prêt-Rohner en
toute tranquillité et sur une base confidentielle.
Ecrivez ou téléphonez-nous encore aujourd'hui!

Banque Rohner+Cie S. A,
8021 Zurich, Strehlgasse 33, tél. 051 230330
9001 St-Gall, Neugasse 26, tél. 071 233922

Profitez de notre Service du soir,
récemment introduit pour vous. Télé-
phonez sous No 071 233922 entre 19 h.
et 21 h. et nous vous donnons tous les
renseignements désirés sur nos prêts.

Depuis plus de 30 ans, la Banque Rohner ,, [ .-i ._
accorde des prêts rapides, discrets et
favorables.

Nom: ,

Rue: 

Localité: ' V /344

\ Chevrolet Chevelle 1966
• couleur noire,
;; 4 portes, moteur V 8

automatique,
1 voiture très soignée,

prix intéressant, expertisée.

ÀmÊÊÊa\\a\\\\\\\\\\

A vendre \{S|w

FIAT 124
Superbe Coupé
5 places
Modèle 1967
première main
18,000 km.
Expertisé.
Grandes i-A
facilités K
de paiement. 'M
Garage H
R. WASER K
Seyon 34-38 Al
2000 Neuchatel I
Tél. (038) 5 16 28 1

Bois
coloniaux
toujours acheteur

NOYERS
Colombier
Tél. (038) 6 32 24
ou 6 30 44.
Même adresse :
poiriers.

A remettre

bar à café
au centre de la
ville de Bienne.
Prix :
Fr. 120,000.—

Affaire facile à
exploiter et de
très bon rende-
ment. Offres
sous chiffres
Q 20,178 U à
Publicitas SA,
48, rue Neuve,
2501 Bienne ou
tél. (032) 3 42 71.

ïtStete
Machines à laver
lave-vaisselle
Reprises - Echanges
Service - Réparation
Prix Discount

B. Gaschen
Electricité
La Neuveville
Tél. (038) 7 93 13

VW 1200 1960
jaune, bon état de marche.

Expertisée. Fr. 1200.—

I 

Monsieur Ernest Girardler, ses
enfants, ainsi que la famille de

Madame
Ernest GIRARDIER-Bastaroli

profondément touchés par les
nombreux témoignages de sym-
pathie reçus à l'occasion de leur
grand deuil , expriment leur re-
connaissance à tous ceux qui,
par leur présence et leurs affec-
tueux messages, se sont associés
à leur épreuve.

Concise et Çochcfort , Jan-
vier 1969.

I

m____________g_________f_
Profondément touchée par les

témoignages de sympathie et
d'affection qui lui ont été adres-
sés lors de son grand deuil, et
dans l'impossibilité de répondre
à chacun , la famille de

Madame Lydia ABATE
prie toutes les personnes qui
l'ont entourée par leur présence,
leurs messages et leurs envols de
fleurs, de trouver ici l'expression
de sa vive reconnaissance.

Yverdon , janvier 1969

—H—
Très touchée par les nombreu-

ses marques de sympathie qui lui
ont été témoignées lors de son
grand deuil , et dans l'impossibilité
de répondre à chacun, la famille
de

Monsieur Louis PORTA

remercie toutes les personnes qui ,
par leur présence, leur message
ou leur envoi de fleurs, l'ont en-
tourée dans sa douloureuse épreu-
ve. Un merci tout particulier au
docteur A. Schupbach.

Cortaillod , le 1er janvier 1969.

R . ¦ - r T  ̂̂ %J ̂ -- |̂

Expertisées
PEUGEOT 204 1966, 6 CV, bleue,

toit ouvrant, intérieur simili.
PEUGEOT 404 CABRIOLET 1964,

9 CV, blanche, intérieur cuir.
Injection.

PEUGEOT 404 GT 1966, 9 CV,
blanche, toit ouvrant, intérieur
drap. Accessoires.

PEUGEOT 404 SUPERLUXE INJEC-
TION 1966, 9 CV, brun mé-
tallisé, toit ouvrant, intérieur
drap. Révisée.

PEUGEOT 404 1964, 9 CV, bleue,
toit ouvrant, embrayage au-
tomatique.

PEUGEOT 404 1962, 9 CV, grise,
toit fixe, intérieur drap.

Facilités de paiement
Essais sans engagement

rnnnrr nii_f TTTnnnt
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Problème No 686

HORIZONTALEMENT
1. Scapin en usait. 2. On y reconduit les

mportuns. — Il a situé le pôle magnéti-
|ue. 3. Article. — Personnage de Shakes-
leare. — Lettres de Tchécoslovaquie. 4.
>ur quoi fut supplicié saint Laurent. — Val-
ée des Pyrénées. 5. Marteau de couvreur.
— Non imprimé. 6. Retraite des vieux. —
nitiales d'un héros de Sterne. 7. Adverbe.
— Le bas du dos. 8. Se donner beaucoup
le peine. — Champs de bataille lointains.
>. Note. — Equipé de machines. 10. Ils se
lont retirés de la société. — Champion.

VERTICALEMENT
1. Etat de ceux qui ne sont pas chré-

tiens. 2. Dans la Nièvre. — Liaison qui
offusque. 3, L'Eldorado en regorgeait. —
Grand prophète. 4. Bons pour le service. —
Carte. 5. Roue à gorge. — La Provence
en consomme beaucoup. — Note. 6. Rigole.
7. Cupidon. — Troubles. 8 Lettre grecque.
— Connu. — Unité d'intensité du son. 9.
Terme de blason. — Pour donner le ton.
10. Décrites à grands traits.

Solution da No 685

O 1800, Copyright Dy Cosmopress, Genève.

DU MARDI 7 JANVIER

1.025 Eurovision Grindelwald
Courses internationales de ski.

12.55 Eurovision Grindelwald
Slalom dames 2me manche.

18.39 Bulletin de nouvelles.
' 18.35 Sur l'antenne.

19.00 Trois petits tours et puis s'en vont.
19.05 (C) Chaperonnette à pois1 Monsieur Muscle.
19.40 Téléjournal.
20.05 Carrefour.
20.25 (C) En souvenir d'une crème glacée

Film de la série L'Homme de Fer.
21.15 Dimensions, revue de la science.

J 21.45 Les conteurs.
22.30 Festival de jazz de Montreux 1968.
22.55 Téléjournal.; 

jHaBBHnaHDBBflBIHjn

9.19 Télévision scolaire.
12.30 Midi-magazine.
13.00 Télé-midi.
13.30 Je voudrais savoir.
14.03 Télévision scolaire.
17.20 Télévision scolaire.
18.20 Flash-actualités.
18.22 Contact.
18.30 Teuf , teuf

Jeu.
18.45 Les quatre saisons.
19.15 Kiri le clown.
19.20 Actualités régionales.
19.35 Annonces.
19.40 L'homme du Picardie

Feuilleton.
19.55 Annonces et météo.
20.00 Télé-soir.
20.30 L'Emigré de Brisbane.
22.05 Roger Pierre et Jean-Marc Thibault

d'hier et d'aujourd'hui.
22.20 Entrez dans la confidence.
23.10 Télé-nuit.

14.00 Cours du conservatoire national des
arts et métiers.

19.40 Télé-soir.
19.55 Télésports.
20.00 L'Eventail de Séville.
20.20 Show Joséphine Baker.
21.30 Musique.
22.25 Quelle horreur, monseigneur

Dracula et ses frères.

10.25, course de ski de Grindelwald.
12.55, courses de ski de Grindelwald. 18.15,

Mardi
Ski (Suisse, 10 h 25 et 12 h 55) : Le
slalom dames de Grindelwald.
Actuelles (Suisse, 21 h 15) : La chroni-
que d'actualités du magazine de la
science.
Les Conteurs (Suisse, 21 h 45) : Un
style particulier , une ambiance agréa-
ble, du bon sens.

J.-C. L.

télévision scolaire. 18.44, fin de journée.
18.55, téléjournal , l'antenne. 19.25, Revol-
vers et jupons. 20 h, téléjournal. 20.20, le
monde de la musique. 20.50, la guerre d'Es-
pagne. 22.20, chronique littéraire. 22.25, té-
léjournal.

16.40, téléjournal. 16.45, pour les enfants.
18 h, téléjournal. 18.05, programmes régio-
naux. 20 h, téléjournal , météo. 20.15, hôtes
de passage. 21.15, Covek nije tica, film
yougoslave. 22.45, téléjournal , commentaire,
météo. 23.05, les enseignements de Mexico.
23.50, téléjourn al.

LA BOITE A SURPRISES (Suisse romande). — Jusqu 'ici, le temps et les
moyen s mis à la disposition du service jeu nesse de la télévision suisse romande
ne permettaient pas à Mme Laurence Hutin de répondre aux besoins des jeu nes
télisvectateurs âgés de 6 à 9 ans. La nouvelle gr ille des programmes remédie
àf unl situât on qui ne satisfa isait personne et pe rmettra de prépare r des émis-
s ions mieux adaptées aux divers destinataires Nous ignorons encore ce que
sera exactement cette nouvelle rubrique produite par le service jeunesse Elle
sera po urtant avant tout récréative et jeux , marionnettes, petites pièces théâ-
trales u seront à l'honneur. La première émission était consacré e exclusivement
à une "représentation du cirque d'enfants Billu Smart Ce genre de f ectacles
convient particulièrement bien à un jeune public. C'est un enchantement perpé-
tuel et les enfants ne demeuraient pa s insensibles aux prouesses de leurs con-
temporains. Souhaitons que de tels spectacles réapparaissent régulièrement dans
cette boîte à surprises et que l'on ne nous prive plus de la f i n  de la représen-
tation

VINGT-CINQ IMAGES SECONDE (Suisse romande). — Encore une nou-
veauté. Sous cette rubrique , la télévision romande présentera chaque semaine

de ^documentaires s'attachant à divers aspects de la vie du monde. Ce que
nous avons visionné hier, malgré l'incident technique et la mauvaise qualité du
son, laisse bien augurer de l'avenir. Le succès remporté par la « grande aventure
des petits animaux » et les séquences qui l' ont précédée a perm is une augmen-
tation du temps d' antenne consacré à une telle série. Personne ne se p laindra
de cette initiative.

LES SUISSES ET LE LANGAGE (Suisse romande). — Lorsqu'une émission
nous a intéressés d' un bout à l'autre, il est indéniable qu'elle répondait à un
problème nous concernant et nous préoccupant — même si jusqu ici il n avait
pas été clairement exprimé — et que la concep tion de sa réalisation corres-
pondait aux intentions de ses auteurs . Nous n'anal yserons pas les nombreuses
idées émises, ni les réquisitoires prononcés. La démonstration était claire et cha-
cun tirera ses propres conclusions. Nous disposons d'éléments valables à l'excep-
tion du principal. Que fa i t  l'école actuellement pour remédier à cette situation ?
Généralement , à l' accusation succède la défense.

Mis à part cette importante omission, ce dossier nous a p lu . Les auteurs
se sont attachés à une réalité et n'ont pas cherché à la dépasser. Il était éton-
nant de constater combien ce que nous entendions correspondait à ce que l'on
nous montrait ou avait montré. De cet ensemble audio-visuel sortait une vérité.
Les moments les meilleurs fu ren t  ceux où chacun s'exprimait librement, dans une
conversation à peine dirig ée. La rencontre en terre genevoise par moments, nous a
crisp és. En l'opposant immédiatement à celle des solides vignerons vaudois, elle
devenait révélatrice. Le dossier est ainsi constitué ' d'éléments qui découlent les
uns des autres , tout naturellement , sans artifices , s'appuyant toujours sur la
réalité à l'aide d'images et de mots simples, accessibles. Un dossier attachant.

J.-Cl. Leuba

Un dossier attachant

Un babouin prête son foie
à un grand malade

Grâce à un babouin , un grand malade
se trouvant dans la phase terminale d'un
coma hépathique a pu être sauvé. Pour cela,
des chirurgiens et médecins du Cap ont réa-
lisé une « circulation croisée » entre l'hom-
me et le singe ; ce qui signifie qu 'ils ont eu
recours au foie du babouin pour épurer le
sang de l'homme dont le propre foie ne
pouvait plus accomplir cette mission. Dans
un premier stade , on a enlevé complètement
le sang du babouin , remplaçan t celui-ci par
une solution de Iactate de Ringer. Ensuite,

cette solution de Iactate est retirée, et l'on
transfuse le sang humain à sa place. De
3 h 10 du matin à 5 h du matin, on a
ainsi maintenu cette c connexion > entre le
malade et le singe chargé d'offrir les capa-
cités dépuratives de son foie. Le flot san-
guin de l'homme était alors de 544 milli-
litres par minute , au débit maximum de la
transfusion. A ce taux d'échange la circu-
lation croisée a été poursuivie encore pen-
dant quatre heures . Selon les spécialistes du
Cap, cette technique est préférable à la cir-
culation croisée entre êtres humains , car elle
évite de prendre des risques concernant le
sujet qui prête son foie au malade.

INCROYABLE MAIS VRAI !

NEUCHÂTEL
Théâtre : 20 h 30, Hit-Parade aux Nues.
Musée d'ethnographie t Exposition Rouma-

nie.
T.P.N., centre de culture : Exposition Gras-

set.
CINÉMAS. — Rex, 20 h 30 : Les Bar-

bouzes. 16 ans.
Studio, 20 h 30 : Faut pas prendre les en-

fants du Bon Dieu... 16 ans.
Bio, 18 h 40 et 20 h 45 : Les Gauloises

bleues. 16 ans.
Apollo, 15 h et 20 h 30 : Ces messieurs de

la famille. 16 ans.
Palace, 15 h et 20 h 30 : Astérix et Cléo-

pâtre. 7 ans.
Arcades, 20 h 30 : Le Gendarme se marie.

12 ans.
Danse et attractions :

L'ABC de 21 h à 2 h.
L'Escale de 21 h à 2 h.
La Rotonde de 21 h à 2 h.

Dancing :
Le Corsaire de 20 h à 2 h.

Pharmacie d'office (jusqu'à 23 h): J.-C. Bor-
nand, Saint-Maurice-Concert.

PESEUX
CINÉMA. — Cinéma de la Côte, 20 h 30 :

Fantomas se déchaîne.
PHARMACIE DE SERVICE. — Dr W.

Gauchat , jusqu 'à 21 h ;  ensuite, le No 11
renseigne.

CORTAILLOD
PHARMACIE DE SERVICE. — Marx.

y&i4~iHiwywj BAR
^Sj ĵjyJS DANCING

jJH, BIBLIOGRAPHIE
ALMANACH CATHOLIQUE DU JURA
Dès les pages du calendrier proprement

dit , un article historique d'un jeune au-
teur jurassien , suivi d'un récit « Sous la
lampe i>, vous révèle un esprit très œcu-
ménique et d'avant l'heure de Vatican II.
Puis viennent ses chroniques tradit ionnelles ,
« D'une année à l' autre » et sur la vie de
l'Eglise ; sa chronique suisse et sa chroni-
que jurassienne toujours plus richement
illustrées.

CHOISIR
Janvier 1969

La revue culturelle romande entame , avec
ce numéro , sa dixième année d'existence :
une performance rare dans ce domaine.
C'est donc qu 'elle correspond à un véri-
table besoin. Fidèle à ses options de base,
la revue consacre ce numéro de la semaine
de l'unité aux problèmes communs à tous
les chrétiens.

ZURICH
(COUB8 DS ObOTDBB)

OBLIGATIONS 3 janv. 6 JanT.
8 % Fédéral 1849 . . 94.— 94.— d
2 %.% Féd. 1954, mars 96.25 96.25 d
3 % Féd. 1956, Juin 93.25 93.25 d
4 % % Fédéral 1965 . 99.75 99.75 d
4 H% Fédéral 1966 . 101.25 100.—
6% Fédéral 1967 . . 103.75 103.75

ACTIONS
Swissair nom 728.— 729.—
Union Bques Suisses . 5450.— 5550.—
Société Bque Suisse . 3410.— 3400.—
Crédlt Suisse 4020.— 4040.—
Bque Pop. Suisse . . 2710.— 2720 Ballly 1510.— 1520'.—Electro Watt 1825.— 1825.—Indelec 1370.— 1370. Motor Colombua . . . 1330.— 1335! Italo-Sulsse 213.— 213. Réassurances Zurich . 2090.— 2150. Winterthour Accld. . 1050.— IOBO ! Zurich Assurances . . 5675.— 585o! Alu. Suisse nom. . . . 3370.— 3450] Brown Boveri 2730.— 2770. Saurer 1550.— 1560.—Fischer 1310.— 1325.—Lonza 1800.— 1830.—Nestlé porteur . . . .  3710.— 3685.—Nestl é nom 2190.— 2215. 
Sulzer 4350.— 439fl!—Ourslna 7600.— 7700.—Alcan-Alumlnlum . . 117.— 117 %American Tel Se Tel 231 233 %Canadien Pacific . . . 308.— 307.—Chesapeake & Ohio . 310.— d 311— d
du Pont de Nemours 708.— 702.—
Eastman Kodak . . . 322.— 328.—
Ford Motor 232.— 232.—
General Electric . . . 410.— 411.—
General Motors . . . 346.— 351.—IBM 1361.— 1343.—
In ternational Nickel . 171.— 169.—
Kennecott 217.— 219 V>
Montgomery Ward . . 220 % 221 %
Std OU New-Jersey . 340.— 339.—
Union Carbide . . . .  199.— 199.—
U . States Steel . . . .  187.— 186 %Machines Bull . . . .  81.— 82 %Italo-Argentlna . . . .  78 % 36 %Philips 198— 199.—
Royal Dutch Cy . . . 218 % 218 %
Sodec 241.— 243 %A. E. G 278.— 280.—
Farbenfabr. Bayer AQ 222.— 220 %
Farbw. Hoechst AQ 283 % 282.—
Mannesmann 159— 157.—
Siemens 322.— 323.—
BATE ACTIONS
Ciba , porteur 8975.— 9060.—
Ciba, nom 7150.— 7150.—
Sandoz 9000.— 9150.—
Geigy, porteur . . . .15500.— 15500.—
Geigy nom 9000.— 8900.—
Hoff.-La Roche (bj ) 168000.— 173,300.—

LAUSANNE ACTIONS
31 déc.

B. C. Vaudoise . . . .  1240.— 1240.—
Crédlt Fonc. Vaudois 995.— 1000.—
Innovation S.A. . . . .  345.— d 348.—
Rom. d'électricité . 415.— 410.—
Ateliers constr. Vevey 605.— d 600.— d
La Suisse-Vie 3175.— 3150 —
Cours communiques sans engagement

par la Banque Cantonale Neuchàteloise

Bourse de Neucbâtel
ACTIONS 3 Janv. 6 Janv.

Banque Nationale . 550.— d 555.— d
Crédlt Fonc. Neuchât. 775.— d 775.— d
La Neuchàteloise as. g. 1630.— d 1630.— o
Appareillage Qardy . 225.— d 230.— d
Cabl. élect. Cortaillod 8500.— d 8650.—
Cabl. et tréf. Cossonay 2900.— d 2900.— d
Chaux et clm. Suis. r. 525.— d 525.— d
Ed. Dubied & Cie S.A. 1900.— o 1900— o
Ciment Portland . . . 4250.— d 4200.— d
Suchard Hol. S.A. <A» 1475.— d 1475— d
Suchard Hol. S.A. cB» 9900.— o 9800^— o
Tramways Neuchatel 400.— o 400.— o
Sté navigation lacs .
Ntel-Morat. prlv. . . 65.— d 65.— d

Obligations
Etat Neuch. 2% 1932 97.50 98.— o
Etat de Ntel 4-% 1965 98.— d 98.— d
Etat Neuch. 3% 1959 97.50 d 97.50 d
Com. Neuch. 3% 1947 99.25 d 99.25 d
Com. Neuch. 3% 1951 93.50 d 93.50 d
Chx-de-Fds 5 % 1966 97.— d 97.— d
Le Locle 3% 1947 99.50 d 99.50 d
Chfttelot 3Y4. 1951 98.75 d 98.75 d
Elec. Neuch. 3% 1951 95.— d 95.— d
Tram. Neuch. 3% 1946 93.— d 93.— d
Paillard S.A. 3V4 1960 93.50 d 93.50 d
Tabacs N.-Ser4% 1962 92.75 d 92.75 d
Raf. Cressier S.A. 1966 101.50 d 101.50 d

Cours des billets de banque
du 6 janvier 1969

Achat Vente
France 81.— 85—
Italie —.68 —.70
Allemagne 106.50 109—
Espagne 6.— 6.25
U. S. A 4.28 4.34
Angleterre 10.15 10.45
Belgique 8.10 8.40
Hollande • . 118.— 120.50
Autriche 16.45 16.80

Marché libre de l'or
Pièces suisses 52.— 55.—
Pièces françaises . . . 53.— 56.—

anciennes 48.— 51.—
Pièces anglaises

Elisabeth 45.— 48.—
Pièces américaines . . 250.— 265—
Lingots 5775.— 5900.—

HORS BOURSE
Fund of funds . . . .  27.18 26.96
Int. inv. trust . .. . 10.23 10.22

Indice dow jones 951.89

Indice suisse des actions
GROUPES 20 déc. 30 déc.

Industries 164,6 167,0
Banques 194,2 195,3
Sociétés financières . 120,2 121,3
Sociétés d'assurances 132,1 133,6
Entreprises diverses . 101,7 101,8

Indice total . . . 161,1 162,9
Emprunts de la Con-
fédération
Valeur boursière en

pour cent de la
valeur nominale 97,07 96,98

Rendement ( d'après
l'échéance) . . . .  4,32 4,33

vfARDI 7 JANVIER
Des aspects importants et favorables créeront une atmosphère détendue et très agréable.
S'aissanccs : Les enfants de ce j our seront concentrés, très actifs mais souvent emportés.
BÉLIER (21/3-19/4)
ianté : Disciplinez votre appétit. Amour :
vléfiez-vous des décisions de l'être aimé.
affaires : Demandez une aide dans votre
ravaiL

TAUREAU (20/4-20/5)
Santé : Prenez des repas plus légers le soir.
Vmoiir : Ne soyez pas le jouet de vos émo-
ions. Affaires : Ne perdez pas les a\ an-
:ages acquis.

GÉMEAUX (21/5-21/6)
Santé : Pratiquez un sport de façon régulière.
\111011r : L'être aimé est digne de votre con-
fiance. Affaires : Votre indépendance est
trop grande.

CANCER (22/6-22/7)
Santé : Un traitement par les plantes serait
îfficace. Amour ! Vous trouverez le soutien
moral recherché. Affaires : N'hésitez pas
à prendre des initiatives.

LION (23/7-23/8)
Santé : Portez des sous-vêtements chauds.
Amour : Rendez plus souvent visite à vos
amis. Affaires : Des événements contraires
peuvent stopper vos efforts.

VIERGE (24/8-23/9)
Santé : Rendez visite à votre médecin.
Amour : Petite déception sentimentale. Affai-
res : Votre travail sera récompensé.

BALANCE (24/9-23/ 10)
Santé : Il faut soigner votre vue. Amour :
Gardez pour vous les confidences de vos
amis. Affaires : Prenez contact avec les per-
sonnes pouvan t vous appuyer.

SCORPION (24/ 10-22/ 11)
Santé : Ménagez votre foie qui est très
sensible. Amour : Pensez à l'avenir qui vous
attend . Affaires : Tournez-vous vers des af-
faires rentables.

SAGITTAIRE (23/11-21/12)
Santé : Soyez prudent dans vos déplace-
ments. Amour : La médisance est inévitable.
Affaires : Les événements tourneront en vo-
tre faveur.

CAPRICORNE (22/12-19/1)
Santé : Faites un dîner beaucoup plus lé-
ger. Amour : La susceptibilité de l'être ai-
mé est grande. Affaires : Des nouveautés
se présenteront.

VERSEAU (20/1-18/2)
Santé : Buvez un verre d'eau additionné d'un
jus de citron. Amour : Ayez davantage
con fiance en vous. Affaires : Les belles
promesses sont rarement tenues.
POISSONS (19/2-20/3)
Santé : Vos nerfs finiront par craquer.
Amour : Ignorez les bouderies et les capri-
ces. Affaires : Confiez vos projets ; une aide
vous sera offerte.

De h'otre correspondant de Zurich :
Dernièrement ce qu 'il est convenu d'ap-

peler les « jeu nes gauches »' ont une f até 'dé
plus manifesté leur réprobation en présence
du mercantilisme qui s'est emparé des fêtes
de fin d'année, la préoccupation unique
d'innombrables commerçants étant de ven-
dre, et de vendre tant et plus. Une vingtai-
ne de minutes après dix-huit heures, rap-
porte la NZZ, on vit subitement apparaître
les trois rois mages devant le Globus ;
ils étaient accompagnés d'anges et de ber-
gers de manière à former une bergerie com-
plète. Entourés d'une douzaine de j eunes
gens ils se mirent à chanter « Voici Noël ,
ô douce nuit », tandis qu'au mégaphone le
public était invité à prendre part à la fête ,
« la plus belle , la meilleure , la plus grande
que vous puissiez voir » . Mais bientôt la
manifestation changea d'esprit ; au mégapho-
ne un porte-paro le déclara que les modes-
tes dons des trois rois mages ne suffisaient
pas, parce qu 'une chose n 'y trouvait pas
son compte : les affaires ! Des cadeaux en
plus grand nombre, chiffres d'affaires plus
élevés ! Pendant que le chœur parlé répétai t
sans se lasser : « Affaires ! Affaires ! », on
apporta de petits paquets et d'autres plus
volumineux qui furent entassés jusqu 'à ce
qu 'ils eurent étouffé l 'Enfant de Noël sous
leur amoncellement . Mais qu 'est-ce que cela

pouvait bien faire ? « Ce qui importe, c'est
que les affaires marchen t ! » Pour finir , un
chant compara la fête de Noël luxueuse
à la guerre et à la misère du troisième
monde.

Le jeu se renouvela à quelques reprises ;
l'entrée des grands magasins était certes un
peu gênée , sans être cependant barrée.
Quant aux clients , tout d'abord surpris , ils
prirent la chose du bon côté. Vers dix-neuf
heures , les acteurs changèrent de scène , ils
se rendirent in corpore devant Jelmoli , où

tou t ne se passa pas aussi joyeusement Là,
les employés se comportèrent d'une maniè-
re qui ne leur valut pas que des compli-
ments ; quelques-uns essayèrent de disperser
les manifestants par la force, un autre em-
ployé arracha le mégaphone des mains de
celui qui s'en servait, et l'instrument ne fut
restitué qu 'au bout de vingt minu tes. C'était
tout de même aller un peu loin. La
police, qui n 'était pas loin, n 'eut pas à in-
tervenir, preuve que tou t cela n 'était pas
très grave. Inutile d'ajouter que le trafic
fut momentanément entravé par le public ¦
accouru de tous côtés pour avoir sa part
du spectacle. En fin de compte , la repré-
sentation put encore être répétée à deux
reprises sur le trottoir , puis tout se termina
à vingt heures le plus gentiment du monde.

— Il convient d'ajouter qu 'avec leur mani-
festation , ces jeunes gens ne s'imaginaient
nullement obtenir un résultat concret quel-
conque , leu r désir étant simplement d'enga-
ger le public à réfléchir un peu. En ces
temps agités , alors qu 'ailleurs des centaines
de milliers d'êtres humains privés de tout
meuren t de faim, un peu de réflexion et
de retou r sur soi-même ne ferait de tort
à personne I

OLYMPIADES... PERPETUUM
MOBILE !

Décidément , les Zuricois n 'en démordent
pas, ils tiennen t à leurs Jeux olympiques
d'hiver en dépit de tout et de tous. C'est
ce

^ 
qui ressort d'une déclaration venant

d'être faite à la radio locale par le prési-
dent de la ville. Celui-ci a affi rmé que
Zurich ne1 manquait de rien de ce qu 'il faut
pour l'organisation de ces joutes olympi-
ques : volume suffisan t, financement n'of-
frant guère de problème, spectateurs nom-
breux , recettes abondantes , appui accordé
par quelque 15,000 étudiants , contrôle de

— la circulation par 2000 gendarmes et agents
de police. Pour faire face aux exigences fi-
nancières, il suffi rait de 1 % d'impôt pen-
dant cinq ans, ce qui semble exclure tout
risque ; de surcroît , Zurich serait en mesured'organiser des manifestations culturelles qui
rapprocheraient le niveau des Jeux de cequ 'ils fu rent dans la Grèce antique.

Et voilà ! Qui décrochera la timbale ?
J. LD

Une manifestation contre le mercantilisme
des fêtes de fin d'année à Zurich

Au cours de ces dernières années, la 1 cap-
ture et le commerce des petits passereaux
a pris des proportions catastrophiques dans
le sud-ouest de la France.

Les délégués de plusieurs associations na-
tionales, réunis dernièrement à Stuttgart et •parmi lesquels on notait les représentants
du comité suisse pour la protection des oi-
seaux et de la Société romande pour l'étude
et la protection des oiseaux, ont adressé
une lettre de protestation au commissariat
du tourisme français.

Il a été constaté en effet , et ceci malgré
de violentes protestations adressées à plu-
sieurs reprises au gouvernement français,
que les captures en masse des petits oiseaux
continuent à être tolérées dans plusieurs dé-
partements du sud-ouest de la France, et
que ces oiseaux continuent à être servis
sous forme de brochettes dans de nom-
breux restaurants, malgré les interdictions
portées par les arrêtés réglementant la chas-
se en France.

Les délégués de Stuttgart ont décidé d'in-
former les ressortissants de leurs pays res-
pectifs qu 'ils se mettraient en contravention
avec la loi française s'ils se font servir dans
ces restaurants et leur demandent en con-
séquence de les éviter.

Il y aurait actuellement quelque quinze
mille postes de piégeage pou r oiseaux dans
les départements de la Gironde, des Lan-
des et des Basses-Pyrénées, qui prendraient
annuellement soixante millions d'oiseaux. La
vente de ces oiseaux a atteint des propor-
tions gigantesques : en novembre 1966 par
exemple, 508 kilos d'oiseaux ont quitté une
gare en un seul jour et 6475 douzaines de
petits oiseaux ont été envoyées en une se-
maine dans toute la France par un seul
commerçant

France : l'essence encore
plus chère

Une nouvelle augmentation de 3 centi-
mes du prix de l'essence est entrée en vi-
gueur le 1er janvier en France. Ainsi on
paie maintenant à Paris 1,13 franc par li-
tre d'essence super et 1,04 par litre d'essen-
ce normale. Au cours de 1968, l'essence a
augmenté de 7,87 centimes par litre en
France.

La destruction
des oiseaux
en France

Evitez les désagréables surprises que
peut vous réserver, pendant le week-
end, un estomac facilement dérangé.
Emportez donc quelques pastilles Ren-
nie 1 Sucez-en une ou deux, après le
repas... et vous ne serez point incom-
modé par vos malaises habituels : ai-
greurs , renvois , crampes... Rennie neu-
tralise l'excès d'acidité gastrique.
Adoptez Rennie et vous aurez unestomac sans soucis. Toutes pharmacies
et drogueries.

Bonne digestion
pendant le week-endTéléphonez-nous !

La rédaction rétribue les lecteurs qui
lui transmettent sans tarder les Informa-
tions régionales utiles. Discrétion assurée,
(sauf du samedi à 2 h, au dimanche soir
à 18 heures).

Tél. jeu r et nuit : (038) 5 65 02

2 juillet. Boulanger ie coopérative de la
Béroche en liquidation , à Gorgier , la liqui- jdation est termin ée , toutefois la radiation
ne peut être opérée, le consentement de I
l'autorité fiscale cantonale faisant défaut. 'Aux Armourins S.A., à Neuchâtel , venje
d'objets manufacturés . Jean-Pierre Meyer, à
Neuchâtel , a été nommé fondé de pouvoir
avec signature collective à deux.

Microfilm 's S.A., à Neuchâtel , société
dissoute par suite de faillite. La procédure
de faillite étant clôturée , cette raison so-
ciale est radié e d' office.

M. Carrera , à Neuchâtel , atelier de
chromage et nick elage . Par suite du trans-
fert de la maison à Cortaillod , cette raison
est radiée d'office du registre du commerce
de Neuchâtel.

Extrait de Sa Feuille
officielle suisse
du commerce

Sottens et télédiffusion
6.10, bonjour à tous. 6.15, informations.

7.14, horloge parlante. 7.15, miroir-première.
8 h et 9 h, informations. 9.05, bande à
part 10 h et 11 h , informations. 11.05,
spécial-neige. 12 h, informations. 12.05, au
carillon de midi. 12.35, quatre à quatre.
12.45, informations , ce matin dans le monde.
12.55, Astérix et Cléopâtre. 13.05, mardi les
gars. 13.15, musicolor. 14 h, informations.
14.05 sur vos deux oreilles. 14.30, le monde
chez vous. 15 h, informations. 15.05, con-
cert chez soi.

16 h, informations. 16.05, le rendez-vous
de seize heures : Mémoires de Sarah Bern-
hardt. 17 h, informations. 17.05, bonjour
les enfants. 17.30, jeunesse-club. 18 h, infor-
mations. 18.05, le micro dans la vie. 18.45,
sports. 19 h, le miroir du monde. 19.30,
bonsoir les enfants. 19.35, la fa mi. 20 h,
magazine 69. 20.25, intermède musical.
20.30, Ces messieurs de la Santé, pièce do
Paul Amont. 22.15, Des cordes et des cou-
leurs. 22.30, informations. 22.35, activités
internationales. 23 h, prélude à la nuit
23.30, hymne national.

Second programme
12 h, midi-musique. 14 h, Musik ara

Nachmittag. 17 h, musica di fine pomerig-
gio. 18 h, jeunesse-club. 19 h, per i lavo-
ratori italiani in Svizzera. 19.30, musique
pour la Suisse. 20 h, vingt-quatre heures de
la vie du monde. 20.15, Play time. 20.30,
prestige de la musique. 21.30, la vie musi-
cale. 21.50, encyclopédie lyrique, La Cene-
rentola (Cendrillon). 22.20, Pittoresques, Ros-
sini. 22.30, anthologie du jazz. 23 h, hymne
national.

Beromunster et télédiffusion
6.15, 7 h, 8 h, 10 h, 11 h, 12.30, 15 h,

16 h, 23.25, informations. 6.10, bonjour.
6.20, réveil en musique. 7.10, auto-radio.
8.30, concerto, Grieg. 9 h, souvenirs musi-
caux. 10.05, musique bavaroise. 10.25, cho-
rales scolaires. 11.05, succès de F. Grothe.
11.30, joyeux musiciens. 12 h, magazine
agricole. 12.40, rendez-vous de midi. 14 h,
images de nos ancêtres. 14.30, caprice gene-
vois. 15.05, opéras.

16.05, La Femme en gris, récit de I. Œr-
kény. 16.30, musique de divertissement pour
les personnes âgées. 17.30, pour les jeunes.
18 h, informations, météo, actualités. 18.15,
radio-jeunesse. 18.55, bonne nuit les petits.
19 h, sports, communiqués. 19.15, informa-
tions , actualités. 20 h, hit-parade. 20.30,
peti t abécédaire des grands maîtres. 21.15,
orchestre récréatif de Beromunster et solis-
tes. 21.45, la situation internationale. 22.15,
informations, commentaires. 22.25, festival
de jazz d'Antibes 1968.
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MÂCULATURE BLANCHE
à l'imprimerie de ce journal

Vos

FAUSSES DENTS
adhéreront mieux

grâce à DENTOFIX !

DENTOFIX forme un coussin moel-
leux et protecteur. II fait adhérer
les prothèses dentaires plus solide-
ment, plus sûrement et plus agréa-
blement. Pour manger, rire, éter-
nuer et parler, vous ne ressentirez
plus la moindre gêne et, dans bien
des cas, vous serez aussi à l'aise
qu'avec des dents naturelles. Avec
la poudre spéciale DENTOFIX, vous
éviterez non seulement de vous bles-
ser le palais, mais encore vous crain-
drez moins que votre prothèse ne
se déchausse, ne bouge ou ne glisse.
DENTOFIX protège aussi de la mau-
vaise haleine. Vente en pharmacie
et droguerie dans des saupoudroirs
en matière plastique d'une présen-
tation discrète et neutre. Fr. 2.85

Remise de commerce
Boucherie-charcuterie, les Geneveys-sur-Coffrane

M. et Mme RENÉ PERRIN
remercient vivement leur clientèle de la confiance
qu 'elle leur a témoignée, et avisent qu'ils ont remis leur
commerce à

M. et Mme Ch.-A. Fankhauser-Turin

M. et Mme CH.-A. FRANKHAUSER-TURIN
ont le p laisir d'annoncer qu'ils ont repris le commerce
de M. René Perrin et qu 'ils s'efforceront de donner
satisfaction à la clientèle. Par avance ils la remercient
de sa confiance.

CHAMBRE A COUCHER, lits jumeaux en
noyer, 800 fr. Tél. 5 92 23.

PIANO NOIR, cadre en fer, cordes croi-
sées. Tél. (038) 6 75 25.

UN PARC Wisa-Gloria, (f) 90 cm, une
chaise d'enfant relax, un matelas pour lit
d'enfant. TéL 8 50 16.

POUSSETTE HELVETIA à l'état de neuf ,
120 fr . Tél. (033) 6 66 04.

DRAPEAU SUISSE et chevrons neuchâ-
telois. Tél. (038) 8 33 08, dès 19 heures.

SOULIERS DE SKI Nos 34 et 36, skis
170 cm, fixations de sécurité à l'état de
neuf ; kimono de judo 12-14 ans, pantalons
de ski 14-16 ans. Tél. 6 33 68.

POUSSETTE-POUSSE-POUSSE en excellent
état , 150 fr. Tél. 3 19 55.

BRULEURS A MAZOUT, 400 fr. Sur
demande , avec installation de la citerne.
Tél. 6 48 04. 
BATTERIE 6 volts pour VW, etc., 40 fr.
Tél . 6 48 04. 

PETITE TABLE RECTANGULAIRE, en
bon état. Faire offres , avec prix et dimen-
sion à CD 6077 au bure au du journal.

CHAMBRE à monsieur , part à la salle
de bains. S'adresser à Mme Loosli, Beaux-
Arts 9, dès 18 heures. 
APPARTEMENT DE 3 PIÈCES, avec con-
fort , à Cernier, pour le 1er avril 1969. TéL
(038) 7 13 78, Ch. Wuthier, notaire, Cernier.

CHAMBRE INDÉPENDANTE, à Neuchâtel
avec part à la salle de bains, pour mon-
sieur. Tél. (032) 91 29 02. 
JOLIE CHAMBRE indépendante chauffée,
près de l'université. TéL 4 37 34. 
CHAMBRE INDÉPENDANTE, av. do la
Gare, 90 fr., immédiatement. Tél. 5 19 53.
JOLIE CHAMBRE à jeune fille sérieuse.
Tél. 5 61 10. 
CHAMBRE au centre, pour monsieur. TéL
5 00 60. de 9 à 15 heures. 
JOLIE CHAMBRE CHAUFFÉE, part à
la salle de bains. Prix modéré. Tél. 5 74 08.

A PESEUX, belle chambre chauffée, meu-
blée ou non, part à la salle de bains, dès
le 15 janvier. Tél. 8 55 37. 
APPARTEMENT DE 4% PIÈCES, con-
fort , aux Poudrières serait échangé contre
un 3 pièces, avec ou sans confort. Région
indifférente. Tél. (038) 5 99 35. 
APPARTEMENT DE 2 PIÈCES, confort,
à Monruz , serait échangé contre un 3 piè-
ces avec ou sans confort. Région indiffé-
rente . Tél . (038) 5 99 35. 
JOLIE CHAMBRE tout confort , à l'est de
la ville , à monsieur. Tél. 5 38 66. 
JN APPARTEMENT meublé 1 % pièce,

pour deux personnes, confort moderne ; li-
terie à disposition ; situation centre de Cres-
sier. Libre le 15 janvier 1969. Téléphone
(038) 7 72 36. 
BELLE CHAMBRE indépendante , à jeune
fille sérieuse, à Hauterive. Tél. 3 21 17.

JARDIN POTAGER de 200 à 400 m2,
ouest de Neuchâtel . Tél. 4 22 88. 
APPARTEMENT DE 2 PIÈCES, à Neu-
châtel ou environs . Adresser offres écrites
à 71-0798 au bureau du journal.

JE CHERCHE petit studio calme, Neuchâ-
tel ou banlieue est. Libre rapidement Ecrire
à case postale 167, 2002 Neuchâtel.
DEMOISELLE étudiante cherche petite
chambre, région université. Adresser offres
écrites à 71-0797 au bureau du journal .
FAMILLE avec enfants cherche , à Chau-
mont , chalet ou appartement. Tél . 3 38 95.
RÉCOMPENSE DE 200 FR. à qui me pro-
curera , tout de suite ou pour date à conve-
nir , un appartement de 4 à 5 pièces, vue,
â Neuchâtel ou aux environs. Adresser of-
fres écrites à BC 6076 au bureau du jour-
nal.

BON ORCHESTRE (4 musiciens), soirées,
bals , noces, etc. Tél . 5 92 34 et 5 72 39, heu-
res des repas.
EXTRA, sommelière cherche remplacement
pour le soir. TéL 8 59 27. 
SECRÉTAIRE cherche à faire remplace-
ments à la demi-journée. Libre immédiate-
ment. Tél. 8 21 52. 
EMPLOYÉE DE COMMERCE 21 ans, rem-
trant d'Angleterre, cherche place à Neu-
châtel ou aux environs. Adresser offres écri-
tes à BA 6067 au bureau du journal.
EMPLOYÉ DE COMMERCE cherche em-
ploi à Neuchâtel ; baccalauréat commercial,
notions d'allemand et d'anglais (6 mois de
pratique). Entrée immédiate. Ecrire à AB
6075 au bureau du journal.
EMPLOYÉE DE COMMERCE diplômée
cherche emploi varié et indépendant dans
petite entreprise ou garage de la place. Pra-
tique et très bonnes connaissances en
comptabilité. Adresse r offres écrites à DE
6078 au bureau du journal .
SECRÉTAIRE de langue maternelle fran-
çaise, cherche emploi intéressant Anglais
parlé et écrit, sténo française. Plusieurs an-
nées d'expérience. Libre tout de suite. Adres-
ser offres écrites à EF 6079 au bureau du
journal.
MONSIEUR CHERCHE REMPLACE-
MENT, libre 3 mois ; chauffeur , magasi-
nier, etc. Case 1090, 2001 Neuchâtel , ou tél.
7 64 01. 
NURSE (diplômée) 20 ans, Suissesse alle-
mande , cherche place dans pouponnière
ou crèche. S'adresser â Mlle Béatrice Herzog,
Brùhlgasse 23, 4460 Gelterkinden (BL).
TéL (06U 86 11 40.
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Décès du jeune Lucernois : empoisonnement
AD cours de la nuit de dimanche à lundi ,

les détectives lucernois ont travaillé d'arra-
che-pied pour tenter d'identifier tous les
manifestants. Pour prévenir le pire, la po-
lice avait organisé un service renforcé. D'au-
tre part , un appel a été lancé à la popula-

tion lucernoise, afin d'aider la police à iden-
tifier les coupables lucernois.

C'est pourquoi c'est avec une certaine sa-
tisfaction qu'on a appris de la bouche de
M. Meyer, président de la ville, que les sept
responsables avaient pu être arrêtés, hier,

en ville de Zurich. U s'agit d'un vrai chef
de bande et de ses six acolytes. Ce sont les
mêmes personnages qui avaient organisé et
participé aux manifestations à Zurich en été
1968. D'autre part, la police devait infor-
mer la presse que 80 "„ des manifestants,

dont l'âge varie entre 14 et 27 ans, sont des
manœuvres. Le tiers de tous les participants
déjà identifiés, il y en a une bonne quan-
tité, a déjà eu affaire avec la police avant
la nuit tragique.

GARDER LA CASERNE
C'est avec beaucoup d'intérêt qu'on a

également appris que la police avait pris ses
dispositions, bien que la manifestation du
comité d'action créé vendredi ait été ajour-
née sine die. Chaque membre de la police
lucernoise était porteur d'un ordre de mar-
che qui précisait que les manifestants ne
devaient en aucun cas être provoqués. U
fallait surtout tout mettre en œuvre pour
tenir la caserne et éviter des désordres en-
core plus grands. Une action à la grenade
lacrymogène avait également été prévue, au
cas où les lances à incendie n'auraient pas
suffi. Rappelons à ce sujet que les policiers
étaient restés cantonnés à l'intérieur de leur
caserne, prêts à tout

D'autre part, les mesures prises par la
police lucernoise il y a quelques mois déjà
se sont révélées payantes. A la suite des
émeutes qui eurent lieu aussi bien en Suisse
qu'à l'étranger, les policiers lucernois prirent
le chemin de l'école, pour s'initier à la psy-
cholog ie...

UNE NUIT DE TERREUR
Le bilan de cette nuit de terreur, comme

la caractérisait le président de la ville, est
le suivant : deux manifestants à l'hôpital vic-
times du froid et de l'eau, un pompier
blessé à l'œil et un passant blessé à la tête.
Des dégâts matériels, beaucoup de dégâts
matériels même, dont la plupart ont déjà
été réparés.

Au cours d'un film présenté à la presse
hier après-midi, chacun a pu revivre cette
nuit par le ton et par l'image.

LES TROUBLES ET LA PRESSE
Comme devait l'affirmer le président de

la ville, une certaine presse alémanique se-
rait la cause des désordres. Contre les jour-
nalistes fautifs, une plainte va être déposée,
de telle sorte que l'on assistera ici à Lu-
cerne à un nouveau coup de Trafalgar.

Nous ne voulons pas prendre position
dans cette délicate affaire, attendant la suite
des événements. Une chose est certaine, les
juges lucernois ne seront pas au chômage.
En effet, chaque manifestant et chaque au-
teur de téléphones anonymes et de menaces
sera poursuivi. On veut décidément faire ta-
ble rase sur le bord du lac des Quatre-
Cantons.

Les manifestants s'en sont pris è la porte principale du bâtiment de la police
(Photopress)

Les meurtriers de Bernadette
Hasler seront bientôt jugés

ISUISSE ALEMANIQUE1

Ils avaient tué la jeune fille en la flagellant
ZURICH (ATS). — L'affaire Bernadette

Halser (16 ans), qui avait t rouvé la mort
le 25 mai 1966 dans un home de la secte
c l'œuvre sainte » (Das Heilige Werk) de
Ringwil-Hinwil, dans l'Oberland zuricois ,
passera en jugement devant la Cour d' assi-
ses de Zurich à pa^ri de jeudi. On se sou-
vient que la victime avait été flagellée aux
fins d'exorcisation . Le principal accusé, Jo-
sef Stocker, est membre de la secte.

A propos de ce procès, le département
militaire fédéral a annoncé que le grand
auditeur de l'armée, Me Lohner , a été
mis au bénéfice d'un congé du 9 au 25
janvier par le Conseil fédéral. Le colonel
brigadier Lohner avait instruit l'enquête
alors qu 'il était encore procureur général
du canton de Zurich. Il exercera donc la
fonction de procureur lors du procès.

Un conseiller d'Etat
grison démissionne

Victime d'une campagne de presse

COIRE (UPI). — M. Heinrich Ludwig,
conseiller d'Etat du canton des Grisons,
radical , a annoncé à son parti qu'il
remettait sa démission de memibre du
gouvernement, à cause de la « campagne
de presse dirigée depuis un certain
temps contre lui en relation avec l'af-
faire des millions de la succession de
l'industriel Schmid » . Cette campagne a
contribué à « semer la méfiance • à tel
point qu'il ne voit plus la possibilité
de continuer d'exercer son mandat dans
un « sens fertile » pour l'intérêt du
canton.

Le démissionnaire, qui est âgé de
61 ans, dirige depuis trois ans le dé-
partement cantonal des travaux publics
et des forêts.

GROS SOUS
Certains journaux lui ont reproché

d'avoir favorisé des détournements d'im-
pôts de la part de la succession Schmid.
II a, par la même occasion , rejeté éner-
giquement ces reproches, d'autant plus
que les offices compétents du canton

des Grisons et de la Confédération sont
parvenus à la conclusion que la succes-
sion de l'industriel, qui a vécu à l'étran-
ger mais possédait un chalet luxueux
à Saint-Moritz, n'était pas assujettie au
fisc suisse.

Avant son élection au petit Conseil
Grison, M. Ludwig était avocat. A ce
titre, il s'est occupé — ainsi qu'il le
déclare dans sa lettre de démission —
des intérêts de la fondation Christian
Schmid, créée du vivant de l'industriel,
il y a plus de 30 ans, et dont le but
est de favoriser la formation de la
jeunesse évangélique des montagnes des
Grisons.

DANS D'AUTRES POCHES
Le conseiller d'Etat Ludwig, qui est

vice-président de l'exécutif cantonal,
souligne « qu'il est temps que l'opinion
publique apprenne que la caimipagne de
presse diffamatoire émanant de milieux
d'héritiers, poursuit uniquement le but
de faire couler l'argent dans d'autres

Décès d un grand savant
genevois en Californie

GENÈVE (ATS). — Le service de l'in-
formation de l'université communique au
sujet du décès le 29 décemrbe à Pasade-
na (Californie) de Jean Weigle, professeur
honoraire à l'Université de Genève et as-
socié de recherche au « California institute
of technology > , que ce décès sera cruelle-
ment ressenti non seulement à Genève, mais
aussi dans les milieux scientifiques interna-
tionaux. Le professeur Weigle avait, en ef-
fet , acquis une réputation mondiale d'abord
en physique puis en biologie moléculaire; •
11 avait formé un grand nombre d'élèves
au cours .-d'une carrière exceptionnelle..:M6:.,
à Genève en 1901, Jean Weigle qui avait
obtenu son doctorat en physique à l'Uni-
versité de Genève à l'âge de 23 ans, a été
professeur à l'Université de Pittsburgh , puis
dès 1930 il occupa la chaire de physique

à la faculté des sciences de l'Université de
Genève, se consacrant pendant 18 ans, au
développement de l'institut de physique d'où
sortirent de nombreux travaux sur la struc-
ture du corps solide.

Le professeur Weigel a été attiré par les
développements modernes de la biologie,
notamment la biologie moléculaire. En 1948
il quittait l'institut de Genève pour tra-
vailler à l'institut technologique de Pasa-
dena ,qù, peu avant Sa mort, il devait y
faire "dé "remarquables travaux sur' les'"pro-
blèmes de génétique moléculaire.
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I CONFEDERATION ^
Les routes sont sèches

BERlNE (ATS). — Les route?.* sont
généralement sèches dans tout le pays.
Seules, quelques plaques de glace sub-
sisten t aux endroits exposés.

Un cadavre
retiré du lac

(c) On a retiré du lac, près de la
Perle-du-Lac, le cadavre de lime Martha
GulL, 70 ans, qui flottait entre deux
eaux et qui attira ainsi l'attention d'un
garde municipal.

La mort remontait à quelques heures
seulement. On ignore les circonstances
de cette noyade.

Les chiens d'avalanches et leurs
conducteurs s'entraînent à Verbier

VERBIER (ATS). — Du 4 au 11 jan-
vier , une animation toute particulière bou-
leverse la physionomie de Verbier. En ef-
fet, durant cette période, ce village abrite
de cours de chiens d'avalanches CAS (lan-
gue française) qui aurai t dû avoir lieu en
décembre, mais qui , l'enneigement étant
insuffisant, a été reporté à cette époque
de l'année ; 52 chiens, sous la conduite
de leur maître, s'entraînen t intensivement
pour être prêts à intervenir efficacement
en cas d'avalanches. Le cours est dirigé
par M. André Grise], spécialiste de ces
problèmes, secondé par MM. W. Four-
mer et E. Haemerle, ainsi qu'une dizaine
de moniteurs. Grâce à l'amabilité de la
Société des téléphériques de Verbier, et
à l'aide apportée de toute part, ces cours
se déroulent dans des conditions parfai-
tes. La gendarmerie française a délégué
à Verbier cinq officiers et sous-officiers
en qualité d'observateurs et les CRS ont
envoyé un observateur et trois conducteurs
de chiens.

A la fin de cette période d'entraîne-

ment, la Suisse pourra compter sur un
effectif de 200 équipes de secours bien
entraînées. 

Vers d'importants changements dans
l'équipement hôtelier de Lausanne

LAUSANNE (ATS). — C'est ce mois
que l'hôtel-restaurant « Central-Bellevue », en
plein centre de Lausanne, sera démoli pour
faire place à la première succursale ro-
mande d'une chaîne de grands magasins
alémanique. Au centre de la ville aussi,
l'incertitude pèse sur l'avenir de l'hôtel-res-
taurant « Continental », dont la société pro-
priétaire est en faillite : une vente aux en-
chères organisée lo mois dernier n'a pas
donné do résultat.

Un ou deux vides importants risquent ain-
si d'appauvrir l'équipement touristique de
la capitale vaudoise , qui est actuellement
de près de 5000 lits. Aussi, de nouvelles
constructions sont-elles projetées.

Un premier projet concerne l'installation
d'un hôtel-tour à Ouchy, au bord du Lé-
man, qui offrirait 500 lits. En fait , il s'agi-
rait d'un ensemble commercial et touristi-
qu„ avec une salle de congrès de 300 pla-

» ces, des boutiques, des restaurants et une
piscine couverte. Les travaux , devises à

25 millions de francs , devraient commen-
cer cette année encore pour s'achever en
1971.

Un autre projet , moins avancé , porte sur
la construction au centre de la ville d'un
nouvel hôtel destiné d' abord au logement
des personnes participant aux grands con-
grès organisés en nombre toujours plus
grand à Lausanne. On a parlé d'un hôtel
de 700 lits ou de deux établissements ju-
melés de 350 lits chacun , à proximité du
défunt « Central ».

Enfin , une ancienne et grandiose idée est
relancée à Lausanne , celle de la « Tour
de Beaulieu »„ qui devrait se dresser à cô-
té du Comptoir suisse. Ce projet , élaboré

par les architectes Sarrasin et Tschumy, re-
monte à plusieurs années et était tombé
dans l'oubli. On en repari , aujourd'hui. La
tour envisagée , haute de 225 mètres, se-
rait surmontée d'une flèche métallique de
100 mètres, ce qui porterait la hauteur to-
tale à 325 mètres. De forme hélicoïdale ,
réalisée en béton , en aluminium et en ver-
re, cette tour aurait 30 mètres de diamè-
tre à sa base et 15 mètres à son sommet,
et serait munie c'.. deux ascenseurs. Les
six étages supérieurs comprendraient des
restaurants et deux terrasses panoramiques,
tandis que les neuf étages inférieurs se-
raient réservés à un musée, une cinémathè-
que , des expositions et des bureaux.

Ruée sur l'alcool...
(c) A Genève, dans tous les maga-
sins d'alimentation, de la petite
boutique épicière aux supermarchés,
c'est la ruée sur les alcools, depuis
la communication de la décision du
Coaseil fédéral d'augmenter les
droits et taxes sur les spiritueux.

Les établissements intéressés si-
gnalent que le débit a quadruplé.
Certains commerçants astucieux re-
fusent déjà la vente et stockent...

&9È * W^m ï*ï* m Wm ï-ïll  ̂ ^^B^ï®ï l I ï 9 M il* Ï--IS

Ne pas bien informer...
Ces « manifestants » ne se sont certes

pas acquis la sympathie de la popula-
tion , et les journaux de toute nuance
ne cachent pas leur indignation devant
des actes qui ne peuvent trouver , dans
l'état actuel de l'enquête , aucune justi-
fication , sinon le besoin de donner libre
cours aux besoins les plus primitifs.

Le plus important quotidien de la

ville , les « Luzerner Neueste Nachrich-
ten », écrivent , sous la signature de leur
rédacteur en chef , qui est aussi le nou-
veau président central de l'Association
de la presse suisse : « On ne se trompe
certainement pas en cherchant les ti-
reurs de ficelles dans les mêmes milieux
qui ont , au début de l'été déjà , appelé
la jeunesse zuricoise à la rébellion con-

tre notre « société de bien-être » et
contre l'ordre établi. »

CEPENDANT.-
Pour autant , l'auteur de ces lignes

ne dirige pas ses flèches contre les
jeunes perturbateurs seulement.

Il reproche à la police non pas des
« brutalités ¦> qui restent encore du do-
maine de la simple hypothèse, mais sa
méconnaissance du climat psychologique
actuel qui ne permet plus de travailler,
dans le domaine de l'information, selon
des méthodes valables peut-être il y a
dix ou vingt ans, insuffisantes aujour-
d'hui et même dangereuses.

S'il est un cas qui exigeait d'être tiré
au clair le plus rapidement possible,
c'était bien celui du jeune Kurt Buff ,
dont toute une presse, avide de sensa-
tion , s'était emparée déjà pour semer
la méfiance.

LES FÊTES ONT BON DOS
« Certes, écrit le rédacteur en chef,

c'était le moment des fêtes. Mais lors-
qu 'il s'agit de répondre à d'aussi graves
accusations, les jours fériés ne sont pas
une raison suffisante pour différer les
explications nécessaires dans une affaire
qui agite à ce point l'opinion publique.

> En présentant les faits tels qu 'ils
se sont passés, en donnant une infor-
mation complète, on aurait épargné à
la ville de Lucerne cette bien vilaine
démonstration de l'irresponsabilité de
la jeunesse. »

On se demande quelles expériences
doivent encore faire les autorités avant
de comprendre la nécessité d'une politi-
que d'information. Car le problème ne
se pose pas seulement à Lucerne. Par-
tout, ou presque, la routine bureaucra-
tique et de sottes questions de prestige
viennent le compliquer. G. P.

LAUSANNE (ATS). — Le sous-comi-
té du Conseil de l'Europe sur l'emploi
des substances toxiques en agriculture,
qui se rattache au comité de la santé
publique de l'organisation de Stras-
bourg, siège de mardi à vendredi à
Lausanne avec la participation d'une
quarantaine de représentants de la
France, de l'Allemagne fédérale , de la
Grande-Bretagne, de l'Italie , des Pays-
Bas, de la Belgique, du Luxembourg,
du Danemark et de la Suisse.

Les travaux se dérouleront à la sta-
tion fédérale de recherches agronomi-
ques de Montagibert et porteront sur
les recommandations à faire aux auto-
rités nationales dans les domaines des
produits anti-parasitaires, herbicides,
insecticides et pesticides, de leurs ré-
sidus toxiques et effets secondaires no-
cifs, de la lutte biologique contre les
parasites de l'agriculture et de la pro-
tection de la nature.

Une commission du
Conseil de l'Europe

à Lausanne

LAUSANNE (ATS). — Si les accidents
de la circulation se sont multipliés
pendant la période des fêtes de fin
d'année, de même que les blessés, en
revanche, les accidents mortels ont été
relativement peu nombreux. Pendant les
seize jours s'étendant du samedi 21
décembre 1968 au dimanche 5 janvier
1969, 10 personnes ont perdu la vie
sur les routes dans toute la Suisse
romande (cinq dans le canton de Vaud ,
deux dans celui de Fribourg, une dans
celui de Neuchâtel , une en Valais et
une dans le Jura). Les victimes furent
cinq piétons, trois automobilistes, un
cycliste et un lugeur.

Les accidents pendant
les fêtes prolongées

L'hémorragie paysanne dans le canton
LAUSANNE (ATS). — Foncièrement

paysan il y a encore quelques décennies ,
le canton de Vaud voit sa structure éco-
nomique changer rapidement. Le phénomè-
ne de concentration dans l'agriculture a
pour conséquence une dépopulation dans la
plupart des régions rurales et une diminu-
tion sensible de la population paysanne.

Des 18,000 exploitation agricoles vaudoi-
ses d'il y a 25 ans, il n'en reste aujourd'hui
qu 'environ 8000, travaillant près de 90,000
hectares. Près de la moitié de cette super-
ficie est exploitée non plus par les pro-
priétaires , mais en fermage ou location.

Si ce phénomène de diminution du nom-
bre des domaines agricoles n'est pas parti-
culier au canton de Vaud , il y prend toute-
fois un caractère inquiétant par le fait
que l'hémorragie paysanne est aggravée par
une très forte dénatalité qui pourrait avoir
de dangereuses conséquences sur le plan

démographique. Longtemps très abondante ,
la « source paysanne » alimentait largement
les autres professions. Cette source est main-
tenant tarie , elle ne suffit même plus à
couvrir les besoins d'une agriculture déjà
fortement réduite en nombre.

Ainsi , plus de la moitié des actuelles ex-
ploitations paysannes du canton de Vaud
sont sans descendance agricole. Dans l'au-
tre moitié des exploitations , il y a en moyen-
ne deux ou trois jeunes descendants par
domaine, mais on constate qu'à partir de
l'âge de 16 ans, ces jeunes gens suivent
une formation professionnelle qui est non
agricole dans trois cas sur cinq.

Quatre membres d'une
famille valaisanne
grièvement blessés

(c) Un violent télescopage s'est pro-
duit pendant le week-end près d'Anne-
masse entre une voiture française et
une auto valaisanne. Dans cette der-
nière avaient pris place M. et Mme Da-
niel Slosser, de Monthey (Valais) et
leurs deux enfants, des jumelles âgées
de 2 ans.

Tous quatre furent grièvement bles-
sés. Ils ont été d'abord hospitalisés à
Annemasse puis transférés à l'hôpita l
cantonal de Genève. Cet accident a été
provoqué par le véhicule français con-
duit par M. Fernand Bussat, 48 ans,
d'Annemasse, qui s'est 'brusquement
déporté snr la gauche de la chaussée.
M. Bussat a également été grièvement
blessé.

RENENS (VD)  (ATS).  — M. Louis
Favet , doyen des hommes du canton
de Vaud , entre aujourd'hui à Renens
dans sa 103me année. Né à Crissier le
7 janvier 1867, infirmier, M. Favet
avait dirig é avec sa femme , p endant
de nombreuses années, des maisons
de sanlé à Etagnières, à Cheseaux et
enf in  à Renens. Fervent chasseur, il
avait acquis 51 permis de chasse an-
nuels. C' est en 1966 que son centenai-
re avait été f ê t é  à Prilly. M . Favet
jouit  encore d'une assez bonne santé.

Le plus vieux Vaudois
entre dans sa
103me année

Coffre-fort volé
à Lausanne

(c) Pendant ce dernier week-end, des
voleurs se sont introduits dans un ga-
rage sis au bas de la rue Saint-Mar-
tin , où ils ont pu ouvrir sans peine le
coffre-fort pour s'emparer de 4000 fr.
Ils ont également fracturé une caisse
enregistreuse. Ailleurs, au chemin des
Fleurettes, un voleur s'est emparé de
400 fr. dans un kiosque à l'aube de
la Journée de lundi.

Importants travaux
sur la voie de
chemin de fer
Chiasso - Milan

CHIASSO (ATS). — A partir du 7
janvier, 4 trains de marchandises en
direction du sud et 3 trains de mar-
chandises pour le nord seront détour-
nés par Luino, et cela pendant 2 ans
environ. Le trafic sera interrompu de
surcroît pendan t 8 heures, subdivisées
en 2 périodes de 4 heures consécutives.
D'importants travaux sont à l'origine
de ces modifications, afin d'adapter les
voies à des vitesses de l'ordre de 200
km-h. Les travaux coûteront environ
10 milliards de lires, comprendront en
particulier l'aménagement de toutes les
gares.

Ces détournements causeront un
préjudice certain au trafic des mar-
chandises, spécialement en ce qui con-
cerne les produits alimentaires péris-
sables, tels que fruits, légumes et
poissons. Les passagers, quant à eux,
seront transportés au moyen de cars
spéciaux.

^TESSIN

LUGANO (ATS). — Le Conseil d'Etat
tessinois n'est pas content de l'inven-
taire fédéral des sites à protéger : il
estime que, pour le Tessin , il crée une
subdivision trop rigide entre les ré-
gions soumises à la protection et cel-
le qui ne le sont pas, et il préférerait
établir un plan pour l'eusemble du
canton.

Le problème de la sauvegarde des si-
tes n'est pas facile à résoudre : la com-
mission cantonale se voit, par exem-
ple, accuser de contribuer au dépeu-
plement de certaines régions, à cause
des prescriptions sur la protection des
sites. Son président a réfuté cette ac-
cusation, en citant le cas du village de
Meride (Mendrisiotto), où la commis-
sion a pu convaincre les autorités loca-
les de moderniser le village en tenant
compte des impératifs de la protection
des sites.

L'inventaire fédéral des
sites à protéger ne

donne pas satisfaction

-GENÈVE (ATS). — Un cambriolage
a été commis dans une villa de la ré-

.igjioni de Tivoli. Les voleurs ont fo,uillé
les lieux, endommagé le mobilier et
emporté pour plusieurs milliers de
francs de bijoux ainsi qu 'une somme
d'argent.

D'autre part, la nuit dernière, au
centre de la ville, des individus ont
brisé la porte d'une pâtisserie et ont
volé l'argent se trouvant dans le tiroir-
caisse.

Cambrioleurs à l'œuvre

GENÈVE (ATS). — Lundi après-midi,
le feu a éclaté dans une ébénisterie de
la rue Maunoir, dans le quartier des
Eaux-Vives. Les pompiers, rapidement
sur les lieux, avec six véhicules, étaient
maîtres de la situation au bout d'une
demi-heure. Il y a pour quelque 50,000
francs de dégâts. Le feu a pris nais-
sance au-dessus du fourneau à colle.

Des voleurs élégants...
GENÈVE (ATS). — La police a été

avisée que deux individus, élégamment
vêtus, ont opéré dans trois commer-
ces de la rive droite. Pendant que l'un
demandait des renseignements à la
vendeuse, l'autre mettait la main dans
la caisse. Dans chaque cas ils ont réus-
si .à prendre de l'argent.

Le feu
dans une ébénisterie

(c) L'ancien président du Conseil fran-
çais, M. Georges Pompidou, a été offi-
ciellement invité à Genève par le Cer-
cle français.

M. Pompidou sera l'hôte de cette as-
sociation en février prochain, à l'issue
de son voyage en Italie où il sera l'hô-
te de M. Saragat, président de la Répu-
blique italienne et de sa Sainteté Paul
VI.

A Genève, dans les locaux du cercle
français où un grand déjeuner sera
donné en son honneur, M. Georges
Pompidou prononcera un discours dont
on ignore encore le thème.

Alerte à Cointrin
(c) A Cointrin, un petit avion biplace
a donné des sueurs froides aux respon-
sables du service de sécurité au sol.
En effet , le train d'atterrissage de l'ap-
pareil refusait de sortir, et chacun pré-
voyait un atterrissage en catastrophe ,
avec tous les risques que cela com-
porte.

Mais tout s'est finalement bien passé.
Le pilote eut le dernier mot, le < train »
fonctionna in extremis. Mais il fallut
réconforter, au cognac, les deux occu-
pants...

Macabre découverte
(c) Inquiète de ne pas revoir son lo-
cataire, M. Auguste Blunschy, domicilié
10, rue de Savoie , la concierge de l'im-
meuble alerta la police.

Les gendarmes devaient faire une ma-
cabre découverte. M. Blunschy gisait
mort, sur le sol de sa cuisine. Il avait
succombé à une crise cardiaque fou-
droyante. L'institut de médecine légale
s'est chargé de la levée du corps.

M. Pompidou invité
à Genève

UEJNEVJi (AÏS).  — Durant la journée
de dimanche, une dizaine de trains sup-
plémentaires en provenance du sud ou
de la Suisse, sont arrivés en gare de
Cornavin.

Fort trafic, d'autre part, aux postes
de douane, dimanche après-midi.

Quant au trafic aérien, il y eut une
trentaine de vols spéciaux à l'arrivée
ou au départ dte Cointrin.

Les douaniers
ont eu fort à faire

(c) Une explosion s'est produite, qui
SfàfK Hn'H*ftS»fettement suivie "4f tvm début

d'incendie, dans la chaufferie d'un ate-
lier de mécanique de la rue de Savoie,
aux Eaux-Vives.

Un homme qui se trouvait sur place,
M. Pierre Mora , administrateur de so-
ciété, fut brûlé au visage et aux mains.
On le transporta à la policlinique,
tandis que les pompiers maîtrisaient
promiptement le sinistre. Les dégâts
sont importants.

Une explosion
***- fait un blessé

(c) A la suite d'une autorisation accor-
dée par le gouvernement valaisan, prin-
cipalement par le chef du département
de l'instruction publique, M. Marcel
Gross, une nouvelle école va être créée
à Martigny. Il s'agit d'une école pri-
vée dont la direction sera assumée par
M. Michel Pellaud, actuellement maître
de promotion aux écoles communales
de la ville.

Cette nouvelle école se propose de
créer des classes préparatoires aux exa-
mens d'entrée en secondaires et en clas-
siques. Elle organisera également des
cours de vacances , des cours de rat-
trapage et des cours privés.

Cette heureuse ini t ia t ive  sera saluée
avec plaisir dans ce grand centre ur-
bain qu'est devenue, à l'échelle du can-
ton , la nouvelle ville de Martigny où ce
genre d'école répond véritablement à
un besoin.

Nouvelle école
à Martigny
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Manœuvres américaines outre-Rhin :
les Russes provoquent un incident

RÉÉDITION DE L'OPÉRATION « GRAND ASCENSEUR »

BONN (ATS-AFP). — « Reforger One »,
la plus grande manœuvre américaine d'après-

guerre en Allemagne, a virtuellement com-
mencé par l'arrivée à l'aérodrome de Franc-
fort des éléments précurseurs partis di-
manche du Kansas.,

Jusqu'au 25 janvier , date officielle du
début du « Field training exercise » (FTX)

sur le terrain militaire de Grafenwoehr, à
40 kilomètres à peine de la frontière
thcécoslovaque, 12,000 soldats américains,
4 escadrilles de chasseurs « Phantom F4 »
au toatl 96 appareils et 3500 hommes arri-
veron t par vagues successives en, Républi-
que fédérale allemande.

LES RUSSES
Un incident a marqué l'arrivée de ce

premier contingent . Deux journalistes sovié-
tiques, le correspondant de « Tass », M.
Vinogradov, et celui de la télévision de
Moscou, M. Suebanov, qui étaient venus
assister à la cérémonie sans y avoir été
invités, ont été retenus à la base aérienne
jusqu 'à ce que les autorités aient décidé
de les autoriser à assister à l'arrivée du
contingent et à la conférence de presse
qui devait se tenir.

Un porte-parole de l'armée a démenti
l'information suivant laquelle ils auraient
été appréhendés par la police militaire , mais
a ajouté que les journali stes soviétiques
ne seront pas autorisés à assister à la suite
des manœuvres.

Cet exercice des transports aériens et un

des plus grands qui ait jamais été réalisé
au-dessus de l'Atlantique depuis « Big lift ».
Ces importantes manœuvres veulent être une
démonstration de la souplesse, de la rapi-
dité et de l'efficacité du système de « ro-
tation » mis au point par le Pentagone.

Ce sera aussi un test qui permettra à
l'état-major américain de vérifier si ces
renforts aérotransportés appartenant aux
forces «d'Allemagne» stationnées aux Etats-
Unis s'intègrent facilement aux unités déjà
sur place.

La stratégie dite de « rotation » a été
décidée pour permettre aux Etats-Unis d'éco-
nomiser des devises sur les frais de sta-
tionnement évalués par Washington à plus
de 3 milliards de DM par an.

. LION NOIR »
Le Pentagone veut, en outre, grâce à

ce système ne pas « geler » des réserves
sur un front déterminé tout en leur don-
nant une grande maniabilité.

Mais « Reforger one » qui prendra fin
le 4 février est également considéré en Alle-
magne comme une sorte de consolation,
un succédané moral à la grande manœu-
vre « Lion noir » de la Bundeswehr qui
devait avoir lieu en automne dernier, jus-
tement sur le même terrain de Grafen-
woehr.

Pou r des raisons de politique intérieure
et étrangère et surtout pour éviter tout
ce qui pouvait être in terprété par Moscou
comme un geste hostile au lendemain de
l'invasion de la Tchécoslovaquie, le gou-
vernement de Bonn avait fait transférer
« Lion noir » à plus de 200 km à l'ouest.

« PHANTOM > ET LE RESTE
Les unités américaines feront des tirs réels,y compris les escadrilles de « Phantom » qui
feront des exercices de bombardement, de
« strafing » et d'appui au sol.

Des parachutistes de la 3me division
d'infanterie seront également utilisés sur le
terrain.

Les 12,000 hommes stationnés habituelle-
ment à Holooman dans l'Etat du Nouveau-
Mexique , à Mountain-Home, Idaho, etc..seront dirigés dès leur arrivée à Francfort
sur les garnisons de Mannheim, Kaisers-
lautern et Karlsruhe.

Us seront équipés sur place en armes et
matériel. Le 4 février, ils regagneront leurs
bases aux Etats-Unis.

Par contre, les quatre escadrilles de« Phantom » qui sont attendues en RFAà partir du 15 janvier, resteront provisoire-
ment sur place pour participer à des ma-nœuvres aériennes complémentaires.

Le ministre de l'éducation est tué
en plein Saigon par un terroriste

SAIGON (AP). — M. Le Minh-tri, ministre de l'éducation sud-vietna-
mienne, a été tué par l'explosion d'une grenade lancée contre sa voiture,
Hnnc nno rup Hn rPTitro Hp Sfliffnîi .

Le chauffeur a également été tue et
deux gardes du corps du ministre ainsi
qu'un passant blessés et la voiture a été
incendiée.

Selon des témoins, l'engin a été lancé
par deux terroristes en moto.

M. Tri, qui est médecin et professeur à
l'Université, était couvert de sang de la tê-
te aux pieds.

L'explosion s'est produite à l'heure où
le trafic est particulièrement dense dans la
capitale, notamment dans ce quartier : c'est
à cette heure que les Vietnamiens et les
Occidentaux se rendent à leur travail.

« DANS LE DÉCOR »
M. Cabot Lodge, que le président-élu

M. Richard Nixon , a chargé comme nous
l'avons annoncé de diriger à partir du 20
janvier la délégation américaine aux pour-
parlers de Paris, avait dit fin 1966, alors
qu 'il était ambassadeur à Saigon qu 'il ne
pensait pas que la guerre du Viêt-nam se-
rait terminée par des négociations mais
plutôt qu'elle se perdrait dans le décor.

U avait vu juste, pour le moins, en ce
qui concerne l'état des négociations de Pa-

ns, qui , depuis des semaines, sont para-
lysées par une bataille de procédure, et
qu 'il va tenter de faire redémarrer.

Les allocutions télévisées dans lesquelles
il se livrait à des diatribes contre l'Union
soviétique , du temps qu 'il était ambassa-
deur à l'ONU sous l'administration Eisen-
hower. lui valurent une large popularité
aux Etats-Unis.

M. Lodge en 1963-1964 se prononçai t
alors pour le maintien de la présence
américaine au Viêt-nam.

« Si les Etats-Unis se retiraient , disait-
il, il s'ensuivrait immédiatement des con-
séquences désastreuses pour les pays voi-
sins. En peu de temps le Japon et l'Aus-
tralie se sentiraient eux-mêmes gravement
menacés, et je ne peux imaginer une me-
nace réelle pour le Japon et l'Australie qui
ne nous concernerait pas ».

«Toute proposition américaine impliquant
l'idée d'une conférence sur le Viêt-nam «à
deux côtés » est rejetée par nous » a décla-
ré lundi au cours d'une conférence de pres-
se le porte-parole de la délégation nord-
vietnamienne, M. Nguyen Thanh-le.

M. Le a indiqué que le chef-adjoint de la

délégation de Hanoï, M. Ha Van-lau , at-
tendait toujour s une réponse américaine
aux « nombreuse s propositions » qu 'il for-
mula au cours de sa rencontre du 2 jan -
vier avec M. Cyrus Vance, portant notam-
ment sur l' adoption d'une table de con-
férence sans séparations et prévoyant l'ou-
verture de la première séance de procédu-
re de la conférence pour le 6 janvi er.

Mariage suisse oour Âudrev?
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TOLOCHENAZ (AP). — L'actrice
Audrey Hepburn va épouser prochai-
nement un jeune psychiatre romain,
le Dr Andréa Dotti. Les bans sont
à l'affichage sur le tableau du bu-
reau de poste de Tolochenaz réservé
aux publications de la localité de
Morges, dont Tolochenaz dépend.

C'est à Morges que l'actrice avait
divorcé en novembre dernier de son
premier mari, l'acteur Mel Ferrer.

L'affiche — dactylographiée sur
papier vert — annonce «r l'intention
de mariage du citoyen italien Andrea-
Paolo-Marlo Dotti, médecin psychi a-
tre, né à Naples, le 18 mars 1939, de
Rome, et d'Audrey-Kathleen Hepburn ,
citoyenne britannique, née à Bruxel-
les, le 4 mai 1929. »

En ce qui concerne le lieu et la
date de la cérémonie, aucune indica-
tion n 'a été donnée. A l'état-civil de
Marges , il a simplement été indi-
qué que l'actrice a obtenu une dis-
pense , car la loi suisse exige un
délai de six mois au moins avant
un remariage. Des bans similaires
devaient être publié s à l'état-civil de
Rome. Les futurs époux restent li-
bres de se marier où ils le voudront ,
soit en Suisse, soit dans une autre
pays , a-t-il été précisé.

A^ia maison rose aux volets blancs
qui fut  pendant une dizaine d' années
la résidence du couple Ferrer, person-
ne ne répondait lundi au tintement de
la sonnette, ni au téléphone bien

qu'une petite voiture blanche se soit
trouvée garée devant la maison. Selon
les voisins, Audrey Hepburn n'a pas
été vue depuis un certain temps à
Morges. (Téléphoto AP)

Forte baisse a la
Bourse de New-York
NEW-YORK (AP). — La Bourse de

New-York a subi hier sa plus forte baisse
depuis la guerre des Six jour s.

L'indice Dow Jones de 30 valeurs in-
dustrielles est tombé à 936,66, soit une
perte de 15,23 points, la plus forte depuis
celle de 15,54 points subie le 5 juin 1967.

Les transactions ont porté sur 12,720,000
titres, ce qui représente un volume consi-
dérable pour la séance de quatre heures
adoptée le 2 janvier au lieu des séances
antérieures de 5 h 30.

Les courtiers estiment que les ventes
ont été motivées par le besoin dans le-
quel se trouvaient les investisseurs d'avoir
des liquidités pour payer l'impôt sur le re-
venu le 15 janvier, et aussi par les in-
certitudes au sujet de la politique écono-
mique de la nouvel le administration et
l'absence de progrès à la négociation viet-
numipnnA

Un million de personnes seraient
mortes au Biafra depuis 18 mois

UMUAHIA (AP). — Le commandement
biafrais a publié un communiqué annon-
çant que la première vague de l'offensive
nigérienne du début de l'année s'est soldée
par un échec, dans tous les secteurs et
que les Nigériens ont perdu des hommes
et du matériel en grande quantité.

Le communiqué précise que les Biafrais
occupent toujours les territoires reconquis
an cours du dernier trimestre et que le
moral des trmines est excellent.

Dans le secteur d Owerri, selon Umuahia ,
les forces biafraises ont progressé de trois
kilomètres sur la route Owcrri-Aba.

Le ministre de l'information biafrais a
publié, d'autre part , à l'intention de la
conférence des premiers ministres du Com-
monwealth qui doit s'ouvrir mardi à Lon-dres, une déclaratidn réclamant l ' instau ra-
tion d'un ccssez-Ic-feu général.

Faisant le bilan de 18 mois de conflit,
le ministère précise qu'un million de per-
sonnes ont trouvé la mort au cours de la
guerre, dont 95 % de civils , et que le chif-
fre des blessés s'élève à deux millions.
En outre, selon les mêmes sources, sept
millions de personnes ont été déplacées et
vivent actuellement dans des camps et des
installations provisoires.

La déclaration accuse, d'autre part, M.
Wilson d'encourager les « Nigériens dans
leur volonté de mettre fin très rapidement
au conflit par une offensive généralisée.

Edgar Faure : pas de démission et
la réforme universitaire continue

« En ce qui me concerne l'incident est
clos » a déclaré M. Edgar Faure, minis-
tre de l'éducation nationale en sortant hier
après-midi du cabinet du premier minis-
tre. Mais il n'aura pas fallu moins de
deux heures de franche explication en tête
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à tête entre M. Couve de Murville et M.
Edgar Faure pour clore cet « incident » qui
oppose violemment depuis près d'une se-
maine le ministre libéral de l'éducation na-
tionale, rallié de gauche au gaullisme et
les éléments les plus « conservateurs » du
gouvernement gaulliste, les CDR (comités
de défense de la République), fers de lan -
ce du gaullisme.

Certains de ces derniers accusaient Edgar
Faure d'avoir, par sa réforme de l'ensei-
gnement supérieur, démoli l'université et
menacé les institutions.

Edgar Faure avait répliqué dans «Le Mon-
de » en suspectant ces CDR de «fascisme ».
M. Edgar Faure souhaitait un arbitrage
laissait entendre que si on ne lui donnait
raison contre les CDR conservateurs, la
réforme de l'université était menacée et
que, pour sa part, il en tirerait la leçon
en donnant sa démission.

L'ARBITRAGE DU GÉNÉRAL
Cet arbitrage a-t-il eu lieu ? Si oui, il

est le fait du général De Gaulle et M.
Couve de Murville n'a été que l'inter-
prète du chef de l'Etat pour apaiser la
colère de son ministre de l'éducation na-
tionale.

Officiellement l'arbitrage ne donne ni
raison, ni tort soit aux CDR, soit à M.
Edgar Faure. Les uns et l'autre semblent
renvoyés dos à dos. En fait , il est évident,
si M. Edgar Faure considère l'incident de
ces polémiques comme clos, s'il reste à
son poste, c'est qu 'il a obtenu satisfaction.

A défaut d'un désaveu des CDR, sa ré-
forme, il en a maintenant l'assurance, n'est
pas plus menacée que sa position dans le
gouvernement. Demain, le conseil national
des CDR « arrangera » l'affaire.

PLUS DE MONOLITHISME
II n'en reste pas moins que l'incident a

fait une nouvelle fois ressortir la profon-
de mutation du mouvement gaulliste de-
puis le rnz de marée électoral de juin.

Il n'est plus monolithique et que ce soit
à la « base », dans la majorité parlemen -
taire ou au gouvernement, il existe main-
tenant des tendances sinon des déviations,
une gauche, dont M. Edgar Faure s'est
improvisé le chef , un centre, une droite
dont les CDR et l'appareil du parti sont
les éléments les plus actifs.

C'est une situation toute nouvelle dans
le mouvement gaulliste et dans le régime.

Jean Danès

Locaux des Beaux-Arts occupés
Une centaine d'étudiants occupent depuis

lundi soir les locaux administratifs des
Beaux-Arts. Les jeunes gens se sont in-
troduits dans les locaux par une porte-

Ces gens qui nous tournent le dos ne
sont pas des promeneurs du dimanche ,
mais des étudiants en médecine de
Paris qui reprennent leur cours après
une « fronde » de six mois. Ceux-ci pé-
nètrent à l'hôpital Saint-Lazare pour

s'y faire inscrire
(Téléphoto AP)

fenêtre donnant sur la cour de l'Ecole des
Beaux-Arts dans le Quartier latin. L'oc-
cupation s'est faite dans le calme. Elle a
été levée à 23 heures.

T5D ESCADRE ROSSE
Là radio a ajouté que ces rencontres

frontalières se sont déroulées « dans le
cadre de la commission mixte d'armis-
tice, et sous la supervision des obser-
vateurs des Nations unies ».

On a rarement eu recours à la com-
mission mixte d'armistice créée en 1948.
Les rencontres frontalières peuvent di-
minuer la tension , mais Tel-Aviv a em-
barrassé les dirigeants libanais en les
révélant. Ces derniers sont critiqués à
l'intérieur pour n'avoir pas pris des
mesures de sécurité suffisantes à l'aé-
roport de Beyrouth.

PRÉCAUTIONS
Sous le titre « Campagne de terreur »,

un journal de Beyrouth déclare que des
membres des commandos palestiniens
ont été arrêtés et torturés dans le sud
du Liban . Des manifestants se sont réu-
nis à Sidon pendant le week-end et se
sont déclarés résolus à c recourir à
tous les moyens possibles » pour obte-
nir leur libération. Il est question de
grèves, de manifestations et d'occupa-
tion pour exercer des pressions sur le
gouvernement.

Le commandement mil i taire libanais
doit soumettre au gouvernement un
projet de loi créant un service militai-
re obligatoire de 12 mois pour tous les
Libanais de 18 ans. Entre 70,000 et
100,000 jeunes seraient affectés par le
service militaire. Un communiqué dé-
clare que la frontière sud est forti-
fiée. On construit des abris et l'on
creuse des tranchées. Les habitants des
villages reçoivent un entraînement au
maniement des armes pour défendre
leurs agglomérations.

L'obsédante
prospérité
rhodésienne

LES IDÉES ET LES FAITS

Alors même qu'il n'a jamais été seu-
lement question de suspendre les rela-
tions, commerciales ou autres, avec
l'URSS coupable d'agression et de me-
nées subversives en tout genre, la pai-
sible Rhodésie, qui ne menace per-
sonne, est soumise à une rigoureuse
politique de sanctions, simp lement
parce que sa politique intérieure dé-
plaît à certains et que sa prospérité
est jalousée par d'autres.

M. Dean Acheson, ancien secrétaire
d'Etat dans l'administration Truman,
vient une fois de plus, dans le
« Washington Star », de demander
d'arrêter des sanctions aussi absurdes
qu'illégales — auxquelles participe
l'Amérique.

« Cela permettrait à M. Wilson de
se sortir du gâchis qu'il a lui-même
créé », écrit M. Acheson.

On verra bientôt ce qu'en pense
M. Nixon.

Pifirrn COURVI11E

De l'eau dans le gaz...
LONDRES (ATS-AFP). — Les défectuo-

sités des turbines du « Qucen Elizabeth II »,
qui avaient fait réduire de moitié la vites-
se du paquebot pendant sa croisière d'es-
sai aux Canaries , semblent beaucoup plus
graves que les experts ne l' avaient d'abord
cru : le rotor de la turbine de tribord , dé-

monté , a perdu une centaine d'ailettes et
il se pourrait que son axe soit faussé , in-
dique ta presse britannique.

Ce rotor doit être envoyé par avion de
Tuthampton. oii se trouve le paquebot , aux
chantiers navals de la Clyde. Le démon-
tage de la turbine de bâbord se poursuit.

Los-Angeles : le procès de l'assassin
de Robert Kennedy s'ouvre aujourd'hui

LOS-ANGELES (AP). — Le procès de
Sirhan Bishara Sirhan , le jeune Jordanien
accusé de l'assassinat du sénateur Robert
Kennedy, s'ouvre aujourd'hui . Les fenêtres
de la salle du tribunal ont été renforcées
par des plaques d'acier.

Les autorités judiciaires ont déclaré à ce
sujet : < Nous ne voulons pas un nouveau
Dallas » — allusion au meurtre par Jack
Ruby, de Lee Oswald — l'assassin pré-
sumé du président John Kennedy.

On pense que le procès durera au moins
deux mois, car plus de 200 témoins sont
cités.

Bien que Sirhan se soit déclaré inno-

cent, il est probable que la défense plaidera
une certaine culpabilité , n'entraînant pas la
peine de mort.

Si 114 journalistes ont reçu des cartes
d'accréditation pour le procès, 37 d'entre
eux seulement pourront trouver place dans
la petite salle. Les autres suivront les dé-
bats sur un système de télévision en cir-
cuit fermé.

Sirhan sera défendu par trois avocats,
MM. Russell Parson, Grant Cooper et
Emile Zola-Berman.

Le tribunal sera présidé par le juge
Herbert Walker.

Irlande du Nord :
mise en garde

du premier ministre
LONDONDERRY (AP). — Le premier

ministre d'Irlande du Nord, M. O'Neill ,
a lancé une sévère mise en garde auxextrémistes , alors que la tension subsistait
à Londonderry.

« Nous en avons assez des manifestants
et des contre-manifestants. L'Ulster a soncompte. Nous en avons suffisamment en-
tendu maintenant sur les droits civiques.
Venons-en un peu à la responsabilité ci-
vique. Si ces minorités en lutte ne repren-
nent pas rapidement leur bon sens, nous
devrons envisager un nouveau renforce-
ment de la police régulière... il y a peu
du jet de pierres dans la rue à la pose
de pierres tombales... »

Le premier ministre a fait cette déclara-
tion après avoir entendu un rapport sur
les incidents violents de dimanche. Il se-
rait fortement question d'interdire toutes
les manifestations politiques . Les 5000 ca-
tholiques de la ville se tiennent prêts àl' action contre les extrémistes protestants.
Le quartier de la ville à population essen-
tiellement catholique a été isolé.

Inondations en Yougoslavie
BELGRADE (ATS-TANJUG) . — Lescours d'eau en forte crue ont provoqué des

inondations en Bosnie , en Herzégovine , au
Monténégro et en Serbie occidentale. A
Banja-Luka , en Yougoslavie centrale, où
les dégâts matériels sont considérables , une
nersonne est morte novée.

Des groupes clandestins lutteraient
en Union soviétique contre le Kremlin

TOKIO (AP). — Selon le « Drapeau
rouge » organe du parti communiste chi-
nois, un « comité de combattants > orga-
nisme soviétique clandestin , a demandé au
peuple soviétique de « balayer » les actuels
dirigeants du Kremlin.

Un document publié par ce comité
« condamne vivement les crimes des rené-
gats révisionnistes Soviétiques, trahissant l'in-
ternationalisme prolétarien ..

Le journal ne donne aucune précision
sur ce comité de combattants pour le ré-
tablissement d'un parti marxiste-léniniste en
Union soviétique.

Radio-Pékin avait déjà fait allusion à un« groupe staliniste » opérant secrètement en
vue de renverser la < clique révisionniste »
soviétique.

Selon le document cité par le « Dra-
peau rouge » la clique « Khrouchtchev -
Brejnev » redoute le moment où elle devra
répondre devant les peuples du sang versé
par ceux qui ont lutté pour la cause de
Lénine.

Lorsque Brejnev et Kossyguine ont envo-
yé des troupes pour occuper la Tchécoslo-
vaquie, ils ont été saisis par la peur et ont
tremblé parce que, avec la désintégration
de la « communauté » des hyènes, le mo-
ment approche de régler les comptes.

Un procès par les ouvriers et les pay-
sans attend les dirigeants du Kremlin. «Ce
sera un procès sommaire... et il n 'est pas
difficile rie r>rériirp. ]p. vprriict >.
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CHAMONIX (ATS-AFP). — Le guido
Yannik Seigneur , accompagné de Mlle Gi-
nette Perrin. monitrice de ski à Chamrous-
se et de M. Delsirier , décorateur à Cha-
monix , a réussi la première ascension hi-
vernale de l'Aiguille-du-Midi (3842 m) par
le Grand-Eperon central de la face nord.

Cet itinéraire avait été ouvert par Yan-
nik Seigneur durant l'été de 1963.

Les trois alpinistes ont bénéficié d'un
très beau temps, mais la température se
situait entre —15 et —30 degrés. Ayant
attaqué samedi matin 4 janvier, ils failli-
rent être balayés dans l'après-midi par une
grosse avalanche de séracs.

Ils bivouaquèrent au sommet de la Gros-
se-Tour et c'est dimanche qu 'ils atteigni-
rent le sommet de l'Aiguille. Après avoir
passé la nuit dans la gare du téléphérique ,
ils ont reioint Chamonix hier matin.

Première hivernale
à l'Aiguille-du-Midi

MADRID (AFP). — Deux personnes ar-
mées de mitrai l let tes ont tenté d' attaquer
la prison provinciale de Pampelune , ap-
prend-on de bonne source à Madrid.

Les assaillants , qui seraient membres;
d' une organisation nationa liste basque ,
l'ETA, ont été repoussés après un violent
échange de coups de feu avec les poli-
ciers qui gardaient l'édifice. Les assaillants
et un policier ont été grièvement blessés.

L'opération , toujours selon la même sour-
ce, aurait eu pour but la libération d'une
jeune femme , membre de l'ETA, incarcérée
depuis un certain temps à la prison de
Pampelune.

Pampelune :
;oup de main basque

contre la prison

OTAN : affaire
de stupéfiants

BRUXELLES (DFA). — Une affaire
de moeurs et de stupéfiants, qui s'est
déroulée au quartier général militaire
européen de l'OTAN, à Casteau, près
de Bruxelles, et qui avait été tenue
secrète, a été rendue publique lundi.

Comme les autorités de l'OTAN l'ont
confirmé, des membres du SHAPE se
seraient régulièrement livrés , l'année
passée, à des orgies de stupéfiants et
se seraient amusés avec des jeu nes
filles.

De nombreux soldats de l'organisation
ont été dénoncés pour trafic de drogue,
dégradés et en partie renvoyés dans
leur oavs.

Le drame du Boeing :
tragique malentendu?

GATWICK (AP). — Le pilote du Bœing
727 qui s'est écrasé à Gatwick, faisant 50
morts, a peut-être mal compris l'indica-
tion de visibilité qui lut avait été fournie
par l' aéroport , selon une hypothèse des
enquêteurs .

La décision du pilote de poser l'appareil
alors que la visibilité n'était que de 100
m à cause du brouillard laisse les spécia-
listes perplexes. La visibilité minimum pour
poser un tel appareil est d'envîron 400 m.
Les compagnies britanniques fixent un mi-
nimum rie 600 mètres.

BEYROUTH (AFP). — Le président
du Conseil libanais , M. Abdallah Yafi ,a présenté lundi soir sa démission auchef de l'Etat , M. Charles Helou, ap-prend-on de bonne source. Toutefois,
cette démission ne sera annoncée offi-
ciellement que dans le courant de la
journée de mardi .

Le Conseil des ministres, qui devait
se réunir lundi ponr examiner le projet
de loi sur le service militaire obliga-
toire, avait ajourne sa réunion à mer-credi.

Pendant toute la journée , des conver-
sations se sont poursuivies au palais
présidentiel de Sin el Fil, où le chef
de l'Etat a reçu successivement le chef
du gouvernement , M. Abdallah Yafl et
le ministre de la défense et des affaires
étrangères, M. Hussein Ouelni.

Démission
du gouvernement

libanais ?

Embargo total
sur le matériel

militaire français
TEL-AVIV (AP). — Le général De Gaul-

le a ordonné l'arrêt total de toutes les li-
vraisons de matériel militaire à Israël ,
a annoncé hier la radio gouvernementale
« Kol Israël ».

Depuis la guerre des six jours , le gou-
vernement français avait refusé la livrai-
son de 50 chasseurs à réaction « Mirage »
commandés par Israël.

D'après le correspondant de la radio àParis, le nouvel embargo s'appliquerait à
toutes les formes de matériel militaire, y
compris les pièces de rechange pour les
appareils de constntetion française de la
force de frappe israélienne.

La seule exception est constituée par
les pièces de certains moteurs « Snecma ».Tout laisse croire, estiment les observa-
teurs israéliens, que le gouvernement fran-
çais a pris cette décision à la Suite du
raid de commandos israéliens sur l'aéro-
drome de Bevrouth.

UN FAIT PAR JOUR

I.- La beauté du diable
Le 2 novembre 1917, Arthur Balfour,secrétaire au Foreign office, adressait

une lettre de 18 lignes au baron Edmond
de Rothschild. Cela fait 52 ans, et18 lignes, c'était peu de chose, pour le
chef d'une diplomatie alors toute puis-sante. Mais ces 18 lignes en valaient
1000. Elles annonçaient au président de
la Fédération sioniste que la Grande-
Bretagne envisageait « favorablement
l'établissement en Palestine d'un foyer
national (National Home) pour le peu-
ple juif. »

Depuis, les eaux de la Méditerra-
née, ont connu bien des tempêtes, etdepuis, aussi le peuple jui f devenu là-
bas le peuple israélien, a essayé de
faire respecter son acte de baptême.
Balfour appartient à l'histoire, mais
l'Etat d'Israël, à chaque jour que Dieu
fait, est contraint de veiller au cré-
neau, en un combat qui ne paraît pas
devoir finir.

H semble, les incidents succédant aux
incidents, que les Israéliens, pris au
piège, soient aussi prisonniers d'une vic-
toire qui ne leur a apporté aucun apai-
sement. Après, comme avant la guerre
de Six jours, les pays arabes sont tou-
jours là. Toujours aussi nombreux et
aussi menaçants. Le coup de boutoir
de juin 1967 ? Israël se rend compte
que ce ne fut qu'une illusion, l'apparence
d'un succès. L'adversaire a rompu, fui,
mais n'a pas été vraiment vaincu. Pour-
quoi ? Parce que probablement la vic-
toire totale était à la fois hors des
possibilités, et sans doute aussi de la
volonté d'Israël.

Quoi qu'il en soit, au début de l'an
nouveau, la situation est la même. Tou-
jours aussi redoutable et redoutée. Les
Israéliens sentent que leurs ennemis sont
à nouveau prêts à mordre, et dans les
limites de ses véritables frontières , le
gouvernement israélien voit monter les
périls. II faudrait 10 fois plus d'Israé-
liens animant un pays dix fois plus
puissant. Car il y a toujours des dizaines
de millions d'Arabes face à quelques
millions d'Israéliens. Et, personne ja-
mais, n'y pourra rien changer. Le cou-
rage ne peut pas tout. Et puis, bien
des conquérants avant ceux du Sinaï,
ont appris qu 'ils pouvaient , au bout
du compte, et malgré la fortune de leurs
armes, être vaincus par leurs conquêtes.

C'est 30 ans après la « grande »,
une nouvelle guerre des nerfs. C'est le
moment où il ne devrait pas y avoir
une faute à commettre. Et l'on com-
prend, qu 'après toutes les épreuves tra-
versées, les Israéliens soient décidés à
tout faire, tout tenter et tout réussir
pour que ne soient pas déchirées les
18 lignes écrites il y a un demi-siècle
au baron de Rothschild.

Cela ne veut pas dire que la politique
israélienne soit exempte d'erreurs. Cela
ne veut nas dire nue les Israéliens.
comme tous les autres peuples, n aient
pas leurs grandes faiblesses et leurs
mauvaises raisons. Décidés à tout faire
pour survivre, comme c'est leur droit,
il n'est pas exclu qu'ils prennent parfois
un chemin qui a pour eux la beauté
du diable.

En attaquant le Liban, les Israéliens
ont apporté de l'eau à la « grande
lessive » que j'évoquais dans ma der-
nière chronique. L'affaire de Beyrouth ?
Rien de pouvait plus rapprocher Amé-
ricains et Soviétiques. Beyrouth pour les
Américains, fait partie des jeux inter-
dits.

Sans le vouloir peut-être les Israéliens
ont définitivement convaincu Américains
et Soviétiques que le temps était venu
d'y regarder de plus près à seule fin
d'éviter que personne ne fasse de grosses
sottises.
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Non : cautériser la plaie. En politique,
cela s'appelle Munich. Un Munich du
Moyen-Orient comme il s'en prépare
un eu Asie. Comme il y en a eu un
l'an passé à Prague.

Oh, ce ne sera pas la paix. Mais
ce ne sera pas la guerre. Et c'est déjà
beaucoup.

L. GRANGER
(à suivre!

Au Proche-Orient


